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M11

e Marcelle BUNLET 
C'est devenu un lieu commun de constater que 

ès qu'un jeune talent a reçu sa formation au Théd­
e de la Monnaie, l'étranger nous l'enlève à l'aide 
es arguments les plus trébuchants. Ce phénomène 
comme tous les phénomènes} a de bonnes raisons. 
ous n'avons jamais cessé de nous étonner, p!)ur 
Ire part, qu'avec les moyens dont elle jouit (li 

on peut dire), la direction puisse maintenir à aon 
g noire première scène lyrique. On la chicane sur 

d, sur cela. Le jour où la Monnaie disposera de 
bsides pareils à ceux alloués à telle scène alle-
ande de troisième rang, le jour où le Bruxellois 
yera un fauteuil ce qu'il paie la même place à 

aris ou à Cologne, on lui of/rira l• Barbier avec 
haliapine dans Figaro. Ansseau daru Almaoioa et 
tfe Lehmann dans Rosina. 
Cependant, il ne faut rien exagérer. Commençoru 
r rendre hommage à ce noyau d'artistes excellents, 
elques-uns de premier ordre (ne citons personne, 
,ur ne Pas contrister les autres) qui, fidèles à la 
ene bruxelloise, nous garantissent d'avance, par 
ur conscience et leur talent, la bonne interpréta­
." dea r6les qui leur sont confiés. Ce qui les retient 
1
• ce n'est pas seulement l' ha'/,itude, c'est aussi 
1onn.e~r d' qppartenir à cette institution qui tint un 

e 11 rmp-orfant dans l' histoir« du lyrisme th~âtral 
ançai3, c'est l'atmosphère d« la mai1on, c' e•t la 
Ene ~esogne qu'on y fait. 
~~u1s, nous avons les artistes en représentation. 

er ins Passent, pftl comme des météores. D'autres 
ous reoiennent co~p sur coup, chaque succès moti­
;~ un engagement nouveau, et ainsi de suite. Tel 

e cas de Mlle Bunlet. Mlle Bunlet est devenue 
~z nous une fondation, elle /ait presque partie de 
roup

1
e. L'express Paris-Bruxelles n'a pas de meil-

llre c iente 

~079rn2ent . c'est arrivé) C'est bien simple. En 
.' 6, Mme Balguerie devait venir chanter 

0
ane et Barbe-Bleue aux Populaires. Au dernier 

~ ~=n!, un malentendu quant à la date l'empêcha 
a nE Que faire) <c Prenez Bunletl », dit Ru hl-
;;~· Ile oint et, du premier coup, conquit son 
lle•C. ~ Veni, l'idi, Vichy », comme disait l'autre 
èr c~.~nta d'ailleurs T annhaüser dans cette der­
uf Vrlte). Mlle Bunlet était adoptée. M. Defauw 
ne ne Perd. jamais le nord) lui fit chanter à ses 

erts ·lea finales de Tristan et du Crépuscule des 

Dieux. C' eat en 1929 qu'elle 'débuta a la Monnaie, 
dans la Tétralogie. avec M. V erteneuil. Depuis, elle 
noua revient régulièrement, comme il oient d' etre 
dit. aéminéc avec M. Urlua. Elle noua reoiendra 
encor• l'an prochain, la chote ut conoenue. Ça oca. 

'" 
Mlle Marcelle Bunlet est Vendéenne. Elle le m'­

rite. A la ooir demander des explication• à Gunther. 
au deuxième acte du Crépuscule dea Dieux, ou bra· 
quer ion brou>nina 1ur Pizarre dan• Fidélio, on H 

l'imagine parfaitement, en chouanne, une cocarde 
blanche au chapeau, faisant, dana le Bocaae, J. 
coup de feu contre les Bleui aux c8tû de Charette, 
Elle demeura Ià-ba1 iu1qu' a I' da• de dbt.-neu/ ana,. 
arriva enauite à Pari•... r 

- Entra au Conservatoire ..• 
- Vou. n'y êtes pat. Elle travailla en particuli"' 

avec Mme Durand-Fouquier (qui fut é11alement le 
professeur de Mmes Balguerie et Vitha) et, d' ailleura, 
aussi toute aeule. Elle débuta en public en 1926, aux 
concerts Straram, dan• le Psaume de Florent Schmitt, 
dont ellis demeura l' interprèt• attitrée. qu' ell« inte~ 
prétera prochainement à Francfort au F estii>al int«r-. 
national dtt musique religieuse. On l'entendit dana 
toua lea grandi concerta de Paris. au Conservatoirtsr 
che% Lamoureux, che% Colonne. En 1927, on lul 
proposa un engagement à l'Opéra-Comique. Elle 
hésita. L'engagement, ce sont quelques années d' aa­
surées, mais c'est aussi le fil à la patte. Réflexion 
faite, Mlle Bunlet dit non, mais en décembre de la 
même année, elle débutait au pied levé dans Ariane, 
avec un sucès tel que l'année suivante, elle chantait 
Brunhilde dans le Crépuscule des Dieux à l'Opéra. 
On l'entendit à Rome dans les Béatitudes, puis dans 
d'autres villes italiennes, en Suisse; en Espagne, a 
Nice, Monte-Carlo, Lyon, elle créa la Tour de Feu, 
de Lazzari, à Nantes, fut Elisabeth à Vichy et à 
Nantes, Louise à Barcelone. Enfin, elle a « fait • 
presque toutes les villes de la province belge. Sea 
séjours répétéa et ses succès chez nous ont popu· 
larisé son nom en Belgique, l'ont rendue un peu 
Belz«. 

"' 
Succès largement justifil. Le talent de Mlle Bunlet 

est de ceux qui 1' imposent tout de auita; on le oit 
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La Marquise de Sévigné 
en son hôtel, avait beaucoup d'ad· 
mirat!on pour son magnl.flque plan­
cher parqueté. Ayez chez voua le 
même, 11 est à l'Ot.ft portée. Le 

Parquet Lachappelle 
en chêne véritable, ne co11te qu. 

85 Francs 
le mètre carré 
placé Grand'Bruxelles 
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lm a aa premi~r• apparition aux Populaire•. Un. 
ix chaude •t colorée, bien menée, expressive, avec 

es intonations prenantes. Une musicalité de premier 
rdre. Un jeu décidé, énergiqu~ (voir plu_s. haut)• 
· dépasse singulièrement sa taille. Il y a 1c1, entre 

file Bunlet et les grandes artistes allemandes que 
ous applaudîmes, avant la guerre, d~ns les Jarne.uses 

résentations wagnériennes en cloture de sars?n, 
e opposition curieuse. Les secondes sont génera­

ment grandes, fortes. En Allemagne, ces caracté-
. 'ques font implicitement pa~tie d• . leur tale~t 
ant l'interprétation des grands roles tragiques. Mars, 
hose singulière, l'énergie du jeu n'est pas toujours 
n rapport, chez l' artisfe allemande, ~vec sa plasti­
ue. Cette énergie reste assez convent1onnelle, tou~e 
n gestes et en attitudes. Cela tient à la psychologie 
le·m~me de la /emme allemande, généralement 
ouce aimante mais plutôt passive, n'ayant en 
énér~l pas en~ore atteint l'égalité qui place la 
cmme en France et même chez nous, à côté (par· 
ois a;·dessus) de l'homme. Chez Mlle Bunlet, on 

aenf une énergie naturelle, toujours latente et conte­
ue, qui dans les moments dramatiques se dét~nd 
'une manière irrésistible et produit un el/et qur ne 
'est pas moins. On pourrait dire qu'à ce point de 

e Mlle Bunlet institue une Brunhilde gauloise, 
u'~Ue restitue Yseult aux vieux trouoèrs.s français 
hreslien de Troie Béroul et Thomas auxquels 
ottfried de Strasbo'urg l'avait chipée, qu'elle re/ait 
e Léonore l'héroïne tourangelle de la Révolution, 
on! l'aventure authentique /ut transférée par Bouvy, 
aoeau et Beethoven dans l'Espagne du XVIJ• tiè-
e. Elle est, au premier chef, l' c amante héroiqu.e » 
ont parle Berlioz. 
C'est ainsi que dans Triatan, dans let Nibelungen, 
ieu de Mlle Bunlet (accentué par un regard singu· 

'èrement expressif) atteint d une puil8ance drama­
'que dont les artiste• allemandes ne nous avaient 
aa encore donné d'exemple. Dam1 Tristan, au pre-
'er acte, sea alternatives de fureur, d'indignation, 

e Passion éperdue, les pas chancelants dont elle 
ccompagne chacun de ces accords entrecoupés et 
'olenta qui précèdent l'entrée de Tristan, pour se 
edresser majestueusement, d'un grand effort, à ~· ~n-
ée du héros; son impérieuse majesté dans le dial°.­
ue qui suit; son agitation, la tendresse d11 se,, attr· 
des au deuxième acte; au troisième, son entrée 
récipitée, son Misissement à la mort de l'amant, Ba 
•
0nsition d'une lamentation douloureuse à une tran,.. 
gur~tion triomphale, tout cela est de l'art le plus 
eve. Dans le Crépuscule, tout serait à citer. Sa mimr­
ue, dans le prologue, après le départ da Sieg/ried. 
u P~emier acte (dont Charlet Tardieu soulignait 
~ec Justesse le caractère réellement atroce), la stu· 
faction angoissée de Brunhilde devant l'apparition 
attendue, inexplicable, da Gunther-Sieg/ried, sur 
,Q~eUe elle ose à peine lever ses yeux horri/iés, sa 

isfance désespérée faisant place d une brisure de 
ut 30n être après le rapt de l'anneau; au deuxième, 
n 8Clisissement profond entre Gunther et Siegfried, 
Orfeur 1 . d l' l' l • 't . . • u1, e anneau que autre ur ava1 sor-
s~nt enlevé, son doute éperdu devant l'affreuse 
nig'.7Je, enfin, quand la vérité se /ait jour dans son 
1 ('

1
• la sauvage explosion de Jureur où ses bras 

ouf son corps se tendent dans une hardiel3c de T Peu commune ... A hl c'est beauf 
nt0~'·iZ.C' détails portent d'autant plus qu'on les 
0 • 

101
• 18 du profond de l' dme. A .son énergie et 

ne'~~cité ~oute française, Mlle Bunlet joint, en effet, 
AÜcénté et un naturel plus habituels, ceux-ci, 

ttnaan~ qu'en FranC4. Et>idemmenl, l'ad 

i 
~ - • ,., ,.,.;enflne 
.~~~~donne au ~- !Cf'111 c:. t~ grv1 i c..c.nr CONCESSION. -iustr~Vl.t\."'"'..J.IQ 1.~ a. PATURIEAUJl 

garde l• contrôle, mais U n'est pa1 M tout 1eul., 
l'émotion /ut 1' inspiratrice et c'est cette émotion qui 
est communicative. Même au concert, on ••nt que. 
l'artiste joue intérieurement. 

Ajoutons, subsidiairement, que Mlle Bunlet a od 
la conscienca de se documenter, 1ur place, •ur ce. 
drame musical wagnérien qui ne se joue tout de 
même pas comme du grand opéra. Il a aes traditiqn. 
fondamentales, sur lesquelles .se basa l'interprétation 
personnelle. Ce n'est paa elle qui répondrait comm• 
cet artiste auquel on parlait dei scène• lurique1 
d' outre-Rhin : te Croyez-vou1 que noua ayont quel .. 
que chose à apprendre là-bas> ». Mlle Bunlet ed 
una habituée de Ba11reuth CJt d• WahnJricd. Elle 
prononce par/aitement l'allemand (lequel, contraise• 
ment à ce qu'on pense, est mieux d la portée du 
chanteur français que le chant françaia à celle <)tU 
Allemands) et ü n' e1t peu irnponibl• qu'on la QPi4 
un iour lcl-bas. 

Quoi qu'il en soit, on peut dire que les repr"­
sentations wagnérienne• donnée• d Bruxellc1 par 
Mlle Bunlet, avec l' admirablà, ténor hollandaia, 
M. Urlus (sans compter ses incarnation• non moin1 
prestigieuse• de Léonore et d. Katharina), compte• 
ront dans les annales da notre via musicala et qu ell• 
a droit à toutq notr• fratitud. auta"' gu' cl ootrl 
admiratiori.. 
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.A MIIaa Yvonne Z ... (il ans) 
d• Thoal'OU' 

et ~éline \' ... (16 ans) 
d• ~oulelfs 

Noua avons appris, Mesdemoiselles, par les jour-
4aUlc, la mésaventure dont vous aviez été victimes. Oh 1 
les Journaux n'en firent point une affaire, ils n'éta­
lèrent pas de manchettes à éclats et ne publièrent pas 
même vos portraits. On put lire dans le bas modeste 
d'une colonne modeste d'une page modeste et sous le 
titre: u La rafle 11 que la police en fouillant, la nuit, 
dans certains meublés et garnis des environs de la gare 
du Nore/ vous avait découvertes, adonnées chacune, en 
compagnie d'un personnage masculin quelconque, à des 
besognes essentiellement profanes. Cela constituait tout 
simplement ce qu'on appelle, en style de journal, un 
fait divers. Le rédacteur en était un professionnel 
culotté assurément ou une agence impassible; s'il en 
ftait autrement, si votre cas avait été confié à un Elia­
cin tendrelet, il n'eût pas raté l'occasion de tirer de 
belles citations du fond de sa fraîche érudition. Il eût 
cité, Shakespeare: <t Quinze ans, ô Roméo, l'âge de 
Juliette ... 1 », en notant que Juliette avait débuté dans 
œrtains exercices un an avant la plus jeune de vous 
deux, mais il faut tenir compte de la différence des 
latitudes (Juliette apportait d'ailleurs aussi à l'aventure 
un désintéressement qui n'était pas votre fait). LI efit 
aussi cité Musset et Rolla : 0 chaos éternel 1 prostituer 

· l'enfance... et surtout 
Pauvreté, pauvreté, c'est toi la courtisane, 
C'est toi qui, dans ce lit, a jeté cet enfant 
Que la Grèce eat placé sur l'autel de Diane. 
Il n'y a pas d'autel de Diane à Roulers (qui est, si 

nous ne nous trompons, vouée tout spécialement au 
Sacré-Cœor), non plus qu'à Thourout. Les dignes 
bourgmestres de ces honorables patelins et leur dis­
tingué clergé ne se laisseraient pa~ attirer par la Chas­
seresse aux belles iambes, bien qu'ils n'aient guère 
entendu parler du sort fâcheux d 'Actéon. Non, Thou­
rout et Roulers avaient sans doute à vous offrir des 
places dans le cadre de leur vie normale : enfants de 
Marie le dimanche et chantant les hymnes saints, vous 
auriez été préposées, en semaine, aux soins horticoles 
et ménagers, allant du fourneau et de l'évier à la con­
duite, par les champs, et au déversement de ces ton­
neaux de purin que la Flandre promène avec une rus­
tique solennité. D'ailleurs, en ce printemps, les soirs 
de kermesse, vous auriez pu, derrière la haie d'aubé­
pines, connaître en bonne compagnie des joies fort 
naturelles. A tout cela vous avez préféré Brux~lles et 
les environs de la gare du Nord, cette gare du Nord 
ofi aboutit le lien ombilical qui vous rattachait encore 
l îhourout •t à Roulera.. 

Bruxelles, la grande ville; Bruxelle§ tentaculaire 
Bruxelles minotaure et dévorateur de vierges. Qu: 
beaux développements il y a à faire sur ce thèrr: 

Ce serait peut-être un peu aventuré que de pt:· 
ser que vous aviez escompté !"avenir d'une Aspasie:: 
d'une simple dame aux cam61ias. Disons même ç 
vous étiez peut-être venues simplement dans cette 
pitale pour y jouer du balai et du seau d'eau, du, 
de chambre et de la loque, à la solde de patrons qi: 
conques. Un beau jour, vous avez hésité entre ce qu'· 
appelle le vice et ce qu'on appelle , la vertu. Pau 
fille. Seize ans, dix-sept ans. Et vous avez reçu 
morale du commissaire de police un peu plus n: 
que celle de M. le curé et vpus connaissez ce qu' 
appelle la rigueur des lois. 

Au moins voys repentez-vous? demandait un age; 
de l'autorité à une de vos collègues, et celle-cl rép:: 
dait: << Pas du tout, je ne vois que ce métier-là et 
le reprendrai dès que vous m'aurez lâchée 11. Et . 
être put-elle citer M. Margueritte : 11 Mon corps est 
moi. n 

Cependant, la bonne bourgeoisie s'indigne. 
Il n'y a plus de servante et voilà ce que font il 

filles de Roulers et Thourout au lieu de s'engager d 
le sentier de la servitude ancillaire. 

D'abord, cette rébellion, malgré qu'on incrimine tr. 
jours plus particulièrement son temps ne date 
d'aujourd'hui, puis l'indignation n'étant que d'un uS!, 
littéraire, on peut se demander si vous méritez tous 
anathèmes auxquels vous avez officiellement droit. 

Le métier que vous avez choisi n'est pas drôle hï 
verrez ça, petites, si, jusqu'ici, - tout est possible 
cela vous a amusé), le métier de servame n'est 
drôle non plus. Au fait, aucun métier n'est drôle., 
même ou surtout celui de pape ... à moins qu'on ne1 
mette de tout cœur en décrétant que la corvée est 
plaisir. 

Mais, alOrs, une Aspasie à cinq francs l'heure, ap 
quée à ce qu'elle fait, pourrait très bien connaitre 
que les moralistes appellent la satisfaction du dei 
accompli, ou ce que les concierges parisiennes 1

• 

nomment de ! 'ouvrage bien faite. . 
A la vérité, notre société soi disant bien organ 

vous condamne et vous appelle à la fols. ?i ~, 
n'existiez pas, elle vous inventerait. li est vrai qu. 
prétend réglementer (ce n'est plus le cas en de n. 
breuses villes belges) l'exercice de votre prol 
d'une façon bien sévère. Ce qui fait qu'au lieu ~e tfl: 
ver des filles soumises, elle poursuit des franc-ttreu, 

Il est vrai que M. le curé vous prêche le culte.~ 
longé de la virginité et recommande une chasteté ir: 
fectible. Mais, d'autre part, l'Evangile et la L.ége> 
dorée nous montrent l'indulgence inépuisable du 10 
pour celles qui ont beaucoup aimé. 

Tout cela est pour vous matière à réflexion su p;_ 
crucial de votre existence où vous avez atteint ~U~ 
toutes celles qui, là-bas, à Thourout, Roulers et ai°' 
sentent l'attraction de Bruxelles-Minotaure. li est F: 
être inutile d'ajouter que la voie que vous avez c · 
pour entrer dans la carrière que vous avez embrr 
n'est pas la grande voie. D'autres ont commenc " 
être reines de beauté, puis stars, puis princ~esj 
dis, en France, on disait qu'elles avaient fait ~ 
études à l'institution nationale de la Légion d'honn · 
On en signale qui ont leur brevet supérieur. 

Tout chemin mène, non seulement à Rome, 
aux environs de la garo du Nord. cette gare qui es1, 
carrefour où tant de destinées se sont décidées et · 
~rès expérience, vous pouvez trouver de bolli 
pour Thourout et Roulers •. 
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~es »liettes de la ;Jemainé 
Dillicultés de l'heure 

Le monde est en travail... ou en folie. Le bon 
bourgeois le plue tranquille derrière son bock, le 
joueur de domino le plus absorbé par les savantes 
combinaisons de la partie, se demandent : « De quoi 
demain sera-t-.il fait ». 

L'Espagne est en ébullition; l'Italie inquiète et 
eourdement agi~Ge; la France en pleine fièvre parle­
mentaire, l'Allemagne s'interroge : <c L'occasion ne 
va-t-elle pas venir? ». Et elle multiplie les incidents 
l la fronl:ière polonaise. C'est le moment d'être opti­
llliste quand même. 

Bruxelles aussi a sa petite fièvre et il faudra bien 
que nos lecteurs nous excusent si nous ne suivons 
Pas l'actualité de très près étant donné les circon­
llances où fut composé ce numéro. Au reste, n'est-ce 
pas le moment de considérer les choses du point de 
vu.e de Syrius ou de celui de vaudevilliste selon 
~otre programme initial. Nous n'avons jamais voulu 
etre un journal d'informations. 

E. GODDEFROY, le seul détective en l3elglque qui est 
ex-<>~ficier iudiciatre et expert oJftclel dei Parquets. Vtngt 
annees c''cxpérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

~ur la santé parfaite 

régularisez les fonctions digestives et intestinales en pre­
nant au repas du soir un GRAIN DE VALS. Il travaille 
r!:1° vous Pendant la nuit - résultat le lendemain matin. 

'"' 50 le grand flacon, 6 fr. le demi Toutes 'pbarmacles. 

~ne révolution charmante 

iu:1 vérité, ce fut une révolution charmante que cette ré'V<>­
QU.e on d'Espagne. Des élections municipales plus régulières 
<iues. ne le sont généralement les élections au pays àes caci­
!nco Proclament le républicanisme un peu inattendu mais 
Le ~estable - au molns pour le moment - de la. nation. 
lllOi 1 s'incline et plie bagage : c Vous ne voulez plus de 
vou.; ~ès bien, Je m'en vals. débrouillez-vous. Et s1 vous ne 
U-<1 aébroumez pas, Je suis toujours à votre disposition ». 
s·ern~SSUs, la République est procl11.mée. Tout le monde 
?Oral rasse. Pas de sang répandu. A peine quelques statues 
lllle es déboulonnées. Madrid en révolution a l'air d'une 
?épub~n fête et, pour que tout le monde part!clpe à l'idylle 

En C~lne, on va jusqu'à ouvrir les prisons. 
n Vérité, C'est tout à fait charmant, mals ... 

quei:u eut déjà. dans l'histoire - dans l'h!.stoire récente -
Le r révolt1t1ons de ce genre. 

les <:ha septembre 1870, l'Em'Oire s'écroula dans la. joie et 
nt.s d.'allégre$Se du peuple de Paris. L'honnête M. Ju· 

les Favre fit de beaux d.lscou.ra, et le lendemaJ.u o''talt la 
Commune ... 

En 1917 à Pétrograd, le tsarisme aus& s'effondra dans ta 
joie populaire. Il n'y eut pas de sang répandu. M .. Kerenald 
fit cie beaux discoura. Et le lendemain parut Lenine? ... 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

'97, Avenue Georaes Benn. '9'1 
Tél.: a8.7Ul. BRU'J'J:J'.! .. 

A vis aux coloniaux 

M. Ch. Donckerwolcke tient, en sa ta.verne c Le K1YU ' 
14, Petite rue au Beurre (Bourse>. un ~lstre à la dis~ 
tion des partants et des relltrants, qui trouveront a.1nii Ill 
adresses et dea nouvelles des c anciena a. Tél. 1Loa.a'l. 

Bonne volonté 

n est certain que les hommes qui ont ,cons't1tu6 ce iio\l., 
vernement républicain sont des honunes de bonne volont4i 
Sous la présidence du catholique Alcala. Zamora ces radio 
eaux, ces socialistes, ces fédéralistes veulent réallaer UD9 
véritable union républicaine. Chjl.cun y met du al.en t& 
peut-être le péril commun ou du moins les difficultés com­
munes maintiendront-elles cette union quelque tempe 
encore, mais tous ces ministres ont bien peu d'idées eom­
munes .. Leurs patriotisme et leur bonne volonté pourra+ 
elle en tenir lleu? Ds semblent ur. peu pressés. L'amn!St!e. 
Passe encore. Elle est de st.yle, mals la dénonciation d1l 
traité, avec l'Italie! Et ta séparation de l'église et dt 
l'Etat. A moins que l'Espagne n'ait bien changé, cela .,. 
valoir à la jeune république une jolie levée de saut.ana 
Et c'est dangereux, particulièrement en Espaene. 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura­

bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlèv. 
les poils pour t~iitoun. - 40, rue de Maline& 

Avez= vous déjà vu .•• 
-

les nouvelles Installations des magasins BUS$ & Co actuel-
lement au n° 8~ du Marché-au-Herbes tface à la rue de la 
Colline)? Spécialité de services de table et services à caf6 
ou à thé en porcelaine de Limoies, orfèvreries et toua o~eta 
pour cadeaux. 

Les diificultés commencent 
Il n'a pas fallu deux jours pour que jes cll!ficultés c:o~ 

mencent. o: Nous voulons fnlre une Espagne unie, a déclar' 
M. Lerroux, le mlnlstre des Affaires étrangères du gouvi=-­
nement républicain. Nous ssurons éviter le démembrement 
comme le glissement vers l'extrême gauche. » 

C'était un beau programme, Le seul possible d'ailleun: 
mais dans le mèrne moment c.ue M. Lerroux talsait ~ 
belles déclarations, le colonel Mac1a proclamait la Républi­
que catalane; les communistes de Seville plllaient les armu­
reries et les épiceries et conspuaient la République bou1'o 
geoise et provoquaient de graves émeutes. Quelle est l'IIn· 
portance du parti communiste? Interviewé par Jean Botrot. 
du o: Journal », M. Alcala Zamora, président du gouverne­
ment républlcaln a répondu qu'elle était à peu près nulle. 
S'il parle d'un parti organisé, il a probablement rai.son; mala 
dans un pays de grande propriété où existe un énorme Pr<' 
létariat agraire, illettré et misérable, 11 y a toujours u· 
sorte de communisme latent. Il s'agira pour la Républl1 

ou de satisfaire ou de l]:later cc prolétariat. Aura.-t-eL.~ 
générosité et l'habileté de le satlstalre ou l'én~ de . 
mater. Tout est là. 

n y a aussi la question du séparatisme. On parle beaucoup 
d'une formule fédérallsta. qui aa.tlsfera.lt le.a aspira~ 
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oatalanea et iraliclenne&, notamment dans le cadre d'Une 
République fédérale. Mais les Catalans sont bien exlgeanta, 
et leur che! actuel, 11 colonel Macla, est plutôt un symJMV 
Utique conspirateur romantique qu'une tête politique. 

Corbeilles de mariage, bouquets de mariée sont la per­
fection chez le grand spécJ.allsw FROUTt, :11, avenue 
Lou.Ise: 20, rue des Coloniu. 

ferles fines de culture 

Pourquoi vous adresser aux tntermédialres pour acheter 
ees merveilles de la !aune sous-marine, lorsque vous pouvez 
les trouver aux pri.% strictement d'origine au Dépôt Central 
~es Cultivateur&, cinquante boulev~<i de :Waterloo (porte 
Louise>. Cho1& v.nique au mond-. 

J..e rôle des conservateurs 

Au.tant qu'on puisse en juger par ce que l'on sait jusqu'à 
présent, le rôle des conservateurs et particulièrement de 
cette gre.i1de noblesse dont les immenses propriétés plus 
ou moins Incultes sont une des plaies de l'Espagne, a été 
pltoyabl.e. Comme la dictature de Primo de Rivera, si 
longtemps soutenue par le Rot. avait sapé leur autorité et 
leura exhorbitants privilèges - ils pratiquaient la fraude 
fiscale en grand - autant que celle des politiciens de 
métier, il& se sont mis à bouder la monarchie. Leurs ma­
lnf!iques hôtels ont été des !oyers d'oppasit!on et de ragot 
et au moment de ses graves d!!flcultés dea derniera mou, 
Il Roi a'est trouvé seul 

Bi lea chosea tournent mal pour eux. ce qui para.lt pro­
be.bla, il.a po~ lit lamenter dall.I le d.hier\ 

(AutomobUlite1 
O'ut un modèle 1931 i 8 cyl que voua devez acheter 

a non paa un modèle périmé. Buiclt vous offre vingt mo-
4èl~ de YOltur-. toutea i a cyL N'achetez rien sans avoir 
"' la CODdult.e mt6r1lure qui loua c oaan. t. 87.bOO tr. 

Une expoaltlon qu'il faut visiter 

VI.si.tel& aana aucune !aute la masnifique collectioia de pots­
eons rares à la Plactculture e:xotique, 60, r. de l' Arbre-Bénit. 
l X.L., dont la aa.lle est ouverte iJ'9.t.u!temènt tous les jours. 
i.. piUent.e ooupure donna drott &r&tuitem,ent à deux poi&soDB. 

;Obéi Shakespeare! 

Tragiquo - oull Tragique dans sa s!mpllcité, l'arrivée de 
la reine d'Espagne à Hendaye. Le Pont International fran-

' chi. c'est la gare, banale cette fols. e& sans ces fleurs, ces 
tapis qui tant de fois ont été étalés en l'honneur de l'illus­
tro érllée. Dans cet Hendaye où tant de réfugiés rêvant au 
bord des sables de la Bidassoa, ont contemplé le mouton­
nement des. monts d'Espagne, voici que. exilée à son to~r. 
la souveraine va goûter, si l'on peut ainsi dire, l'amertume 
panoramique du départ. Car ici, le vaste paysage se creuse 
entre les deux contrées et les deux nations; et. d'un côté, 
les clochetons de Fontarabie dressés sur l'àpre décor comme 
des cassolettes. c'est vraiment !'Ibérie tout entière. .Mais 
au-delà de cette J.aaune, où le neuve se dlsp:m;e en plaques 
d'argent, c'e:;t vraiment aussi une autre terre, in!iniment 
différente et Infini.ment proche. Le train, un convoi ordi­
naire où figurent toutes les classes, s'arrête à quai devant 
111 sous-préfet qui vient saluer la souveraine. Quelques 
1endarmcs, &'affairant aur le ballast, contiennent avec 
pelne le groupe dea &spt\i'llols loyallst~ qui ae précipitent 
vers le wagon. 

Les mains de ces fitlèles sont lourdes de iierbes or et 
potll'pre, e.u:x oouleura do l'ancienne Espagne... Lll reine 
~ 1'0.l.d1I dan& llil.I att1tu~ officielle.~ Kt pul.s, 

t&ndl.I qu• ses m.e.l.n.I pen<ient IU1' la fleura of!e?Ut 
oomme 11 elles voulaient caresser œ .suprême témoi­
gnage, 11.u milleu de la cohue et du désarroi, le sous-pré!el 
parle . .-

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez-vous des gourmets 

Restaurant à la carte et à prix fl.xe. Cave renommée, 

La teinture des cheveux 

gris n'est pas un luxe inutile. C'est presque toujours paz 
nécessité que les dames s'y soumettent en toute confiance. 
PHILIPPE, apéciallste, applicateur, 144, bOul. Anspacll. 

Des larmes . . . . . -- ~ . \ 

D évoque les jours clairs où la Reine, quittant ici même 
son royawne, était accuelllle par le peuple ami Et, brus­
quement, la femme hiératique s'effondre. La. tête, un W. 
tant, dodeline comme celle d'un enfant blessé; et ses yeut, 
au regard un peu dur, rougissent. et laissent couler dt 
lentes lannes. Alors. la foule de ceux qui aiment la Rein;, 
rompent le cordon de pouce, s'accrochent aux mains cou­
rantes, forcent les portes La scène a. de la grandeur, ellt 
arrête l'homme qul réfléchit. et qui sait l'histoire. Mais i. 
tragique est ailleurs. Le tragique, c'est dans le wagon QUI 
suit, cet infant; au front pâle que garde des inflrmlèrtS: 
c'est ce don Jaime, le Jeune homme athlétique et mue\ 
qu\ se raidit lui aussi, et qui, dans un suprême effort, ar" 
ses cris rauques qul sont le !engage des infirmes c• 
l'ouïe, essaye quant même, de remercier les derniers se:­
vlteun du tr6ne et te.ire fl.&ure. une !oia au mol.na, dt 4i 
dl RoL. 

Les spécialltés et plats du jour du c Gits > 
la rrfila.des les meilleure. et les plus copieuses de Slt­

xellea, 1. boulieY. Âllapach (coin de la plact de Bro~ 

Le joailller H. Scheea 

51, ahallMée d'Ixellea, llt 1mbattabt. pour .. QUat1t41 -
prix au collr't du Jour. 

GrOI BrUlanta, B•U.. 1oa!Utriel ,, llorlogm.t ,..,..,. 

ln rafale républicaine 

La. rafale républlcalne qui a pai»é sur toute rEspail» 
était pré\'1.l'e depuis longtemps. Tous lea prophètel dl » 
chose acquise vous le diront avec a.ssurane&. 

Et pourtant ... 
Et pourtant, dans ce qu'on est convenu d'appeler Jil 

hautes sp!'lères, on semblait ne pas attacher grande !Ill!):~ 
tance au feu qui couvait. L'optimisme était-il de conunan'l 
fait d'auto-suggestion ou destiné à impressionner l'ét.ra.~ 
que la brusque dégringolade de la peseta Pouvait. l Ji:: 
titre, alarmer? Toujours est-il que pas mal d'entzt If 
meilleurs amis de l'Espagne s'y laissaient prendre. 

Notamlllcut cet homme d'Etat belge, encore jeune. i 
notre gouvernement avait envoyé à Madrid, l'autolllile ~ 
nier, en mission représentative à un congrès inte~~ 

Le susdit homme d'Etat avait convié è. un thé l'tmpua~'° 
délégation belge qu'il présidait et qu1 offrait, par sa C()llll 
sit!on, le. cristillutlon la plus variée d'opinions. ..r) 

On parlait politique - de quoi voulez-vous que l'O.O I""' 

en Espagne, sinon des courses de taureaux et du ~ 
de l'Andalousie; mals, cho:ie étonnante, nos oompatrtote& 
parlaient pas de la politique de chez eux. pl 

Comme, dnns le palais où l'ancienne industrie belge a fJ 
assemblé ses hôtes, on ne s'entendait pas, à cause des 
pissements du jazz venant de la salle du danclni. 1'1111 
convi\•ea, un dépuW de notr. ext.rême-.iia.uche ~: 
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.... Si Je ne cra.lgnal.a paa de parler Ill PomPWI', Je d1nJa 
'lcl l'on danse sur un volcan. 
- Mals tu fais le pompier, dit l'homme d'Etat, car tu 
erches du feu où il n'y en a pas. 
- Hum. quand je vols annoncer un peu partout la créa­

de ligues pour la défense de la monarchie, Je me méfie. 
elle n'était pas menacée, cette monarcb1e, pourquoi par­

rait--011 de la défendre? 
- En tous les cas, hier solr je dînais chez !'Alcade et J'y 
rencontré les plus hauts personnages de l'Etat. Tous 

'o:it dit être absolument sCtrs du régime. N'est-ce pas aussi 
e çpin!on, Madame, fit notre ministre, en a'lncllnant 
b!ement devant l'une des convives espagnole.s, une ra­

~te Sévillane qui fait partie de ce qu'on tient Jà.-bas 
la grande aristocratie intellectuelle. 

- Ma foi, Monsieur le Ministre, répondit la dame, on ne 
lt pas très clair chez nous. D'aUleurs, nous sommes en 

utomne et les jours décllnent de plus en plus. Mais tout 
déeouvrira mieux à mesure que les Jours s'allongeront et 

est au prntemps qu'il faut découvrir l'Espagne, la vraie. 
~s Jours se sont allongés, le printemps est venu et, avec 
~ le vent qui souffle, dissipe brumes et nuages. Mais ce 
'est pas précisément le zéphyr léger. Cela tient plutôt du 

qui décoiffe les têtes, même quand elles sont cou­
ées. 

l.'HOTEL DE NOR.MAHDI• 
30, avenue du Marteau, Spa, 

Il recommande par son confort, aa table et IM Y1llil. 
PROPRIETAIRE: X. NARVAEZ. 

, ... 

t d'un bijou lorsqu'il est de qualité? Joaillerie 
Frùu, :18, rue Marché-aux-Poulet.a. Fondée en 1865. 

la révolution e.il>lliD.Ole ausclto un inave problème. Le 
eau réilme maintiendnvt-ll l'ordre d'lsa.belle la Catho­
? 

Cette question plonge dans l'angoisse un certain nombre 
nos COnfrères. On sait, en eltet, que lors de la visite du 
1 et de la Reine à Madrid, les jo11mallstes belges qui 
lllPagnèrent noi; Souverains, reçui·ent la Cravate de 

Ordre antique et noble entre tous. Et c'est une magnifique 
vate, grâce à laquelle lors des cérémonies officielles, les 

listes n'ont .Pll.15 du tout l'air petdezouille. On lea 
ê d plut~t pow- des diplomates ou des chambellans. Vont­

N tre Obligé à renoncer à un al splendide ornement? 
~tre excellent confrère Tacq, de la « Dernière Heure », e!i! décoré des Journalistes belges depuis que Pa.tris et 

ont quitté cette vallée de larme,,, en serait pa.rt.1-
ent désolé. 

.BEN.fAlllN COUPR.lE 
iq Portraltl - su Mintature1 - Sea EstampU 
avenue Lou.ae, Bruxellea (Porte Louise). Tél. .J..1.-1&.29. 

L'aif · 
t. L' aire Oustrlc elle-même, elle ne sera pas jugée de si 
né~:ction est loin d'être finie. Ce banquier, qui n'est 
la st? téer, non plus que sea avocat.a. font et feront encore 

"- a gte procédurière. 
vu en a 
·t d'a I>Our longtemps. Dans ces sortes d'affaires, ll 
tau~ ~llrs Plutôt se féliciter des lenteurs de la Justtce; 

80,_ lU qu'elles soient .sainement JUiéea. qua ka pas-. 
«l,Qt "Palséet. 

Quant à la Haute Cour, elle n'abandonnera pu l'affaln 
Raoul Péret et consort avant la rentrée. 

Quant aux affaires annexées, il y en a qui ne seront .Ja· 
mais portées que devant l'opinion, et ce ne sont pas les 
moins graves. Tel est le procès de quelques hauw fonction­
naires et ausfil le procès d'une magistrature où la politique 
Joue un beaucoup trop grqud rôle. Nous ne pouvons trop 
nous féliciter qu'en Belgique la magistrature ne dépende 
pas trop des pouvoirs et des partis. 

On a t?eaucoup commenté, par exemple, et de diverses 
manières, l'attitude du Procureur g~uéral et du Procureur 
de la. République devant la. Commission d'enquête. 

Ces deux grands chats fourrés (n'oublions p!IB - 8UTSU111 
cordai - qu'ils appartiennent à la. magistrature debout). 
s'étaient. on s'en souvient. retranchés detT1ère le aecret pro­
f essionnel que.nt à leurs rapportA avec leur anol.en chef, oe 
si déconfit Raoul Péret. 

« Nous ne dirons rien, s'obsW.Uatent-ils à répondre, ma.la 
sl vous voulez savoir, a.dressez-vous à notre chef actuel, le 
garde des sceaux Chéron - on a bien joliment surnommé 
celui-ci le Cid' de Normandie - à qui nous avons tout dit. > 

on sn.it que le Cid' de Normandie mangea le morceau. 
C'était son affaire. Mais en se 1·etranchant dan.s le silence, 
les Procureurs se conformaient à une doctrine qui a pour 
elle un précédent fameux. (Me.11 souil), 

GEOBGE DEJUA.N, CHAPELIER, OHEMISt:s:a 
~ I..16ti1, 0.teride 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdœ de l'araent en n'aclwtant pu 1QI arUo1M di 
réclame cha INGLIS à BnluU-. 

En effet ••• 

Les scandales Oust.ne, Pérvt et coW10rtA ne 10nt, m effet,, 
et QUol qu'on en dise, que de la petite bière en comparaiaon 
du .formidable acandale de Panama. mal connu dea jeun• 
générations. 

A la fin du siècle dernier, ce scandale f&illlt f1.che par 
terre la Troisième République et ressuscita le tumulte boula.Il· 
gtst.e. Alors, auss!, on critiqua lea Procureurs, et notam.meiû 
le fameux Procureur général Quesnay de Beaurepaire qui, 
pourtant, après avoir exercé dea fonction.a lourdes des plua 
gro.sres responsabilitês, mourut dana .une noble et plua 
qu'exemplaire (hé oui!) lmpéeU.o!oslt6. Queanay de .Bea.u. 
reJJ&ire, à cette époque, f.lxa. la doctrine: 1 Loraqu'Une af· 
faire peut engager le iOUVernement. 1'1n1tlat1ve n'appartient 
Jamais au Parquet ·». 

Formule que l'émlnent magistrat debout (lui aus.sl.I), le 
criminaliste Le Poitevin fixait dans cette formule peu relui­
sante (grandeur et servitude Judiciaires, dirait notre a.ml 
de Monzie) : 1 Le Procureur général n'est guère que le 
substitut du Garde des sceaux » (joli çal). Le public com­
prend mal ces nuance& Elles distinguent cependant la ma.­
glstrature debout. révocable à merct. de la mafl,atrature 
asruse. laquelle est. en principe. inamovible. 

n n'empêche que, quand un gouvernement veut embêter 
un magistrat assls, - témoin feu Ser6 de Rlviàre. - J1 ID 
trouve toujours les moyens. 

OW. qu'Anatole de Monzie a raison quand Jl parle de 
grandeur et de servitude Jud1cialre81 

LA ROCHE en ARDENNE 

p~~V::~~t GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Après la Foire Commerciali 

Evitez-vous tout souci au sujet du retour de vos marchan­
dises. la COMPAGNIE ARDENNAISE s'en occupera pour 
vous. Directeur général: M. Van B\lflaer9, lU-11., avenue 
du Port. Téléphone : 26.49.80. 

Bureau du Centre: Bd. Maur. LQmonnler, H. 1"1..1 1.Ua.1'. 
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BUSS & Co Poar 
vos CADEAUX 

POBCELAINES - ORFEVRERIE - ORJET D'ART 
li. rue du M:trché-a.UJ:-Berbcs, M, Bruxellea 

Un mot de Rochefort sur Q. de Beaurepaire 

Quesnay de Beaurepaire était à la fols un grand naïf 
~ par son lm:lgtnatton romanesque et U!l grand orateur 
judiciaire <Henri Robert le tem:1t pour son plus redoutable 
adversaire). Sa versatlllté n'était pas moindre que son désin­
téres:iement.. Au coun dea scandales de Panama, ll finit 
par être gouvememental; mals, plus ta.i·d, pendant l'aftalre 
Dreyfus, u brisa sa carrtère plutôt que d'a.bdl.quer se1 con· 
vLctiona personnelles. 

A son sujet. Henrl a.ocllefort fit un de aea plua amusanUI 
à.peu-près. 

- Quelle cWréreuce, faites-vous, demandait l'illustre pam­
phlétaire, entre \a Chambre de.a députâ et Je procureur 
aénéral? 

Réponse: La Chambre de.s députe.a est un bœu repaire 
de o... et le procureur iéuéra.J est UD Q. de Beaurepaire. 

On aaJ.t qu'Henrl Rochefort professait le plua vU respect 
à l'éiard dea ~t& et dea lélf1al,a.teura. 

GISTOUX. - VUla Bon Aoeu011. - Restaurant 
llite repow:ù. - Puo a ba. - Pen.si.on dèa so tranca. 

Pantalom mesure: 125 francs 

On oublie vite en Franco 

Tel qUl comparait devant la H.aute cour de justice et en 
9011 condamné r revlant, quelques annéea plus tard. en qua.­

IU6 do.. Juiia. 
Tel aera tout au mo1D.I le ou de M. Jes&ph Calllauz. oe 

record.man du culot. 
n r a quelquea aWléea. quand mourut Ellfel. on lul tit 

de eomptueusea Cunérailles et la plupru:t. des Journaux con· 
aacrèrent à 1& mémo1re des articles élogieux. 

Or, Ellrel. de son vra.1 nom Bon1nckhau.sen. rut un des 
peraonnaiiea lea plu.a compromis dans l'affaire de Panama. 
Convaincu d'avoir soustrait 33 millions-or cune paille quoi!) 
à l'épargne publique, Il eut, en même temps que le vieux 
Ferdinand de Lesseps, condamné à cinq ans de prison. 

Il est vrai, qu'invoqunnt la prescription, Lesseps et 
Boninckhausen-El.ffel firent. annuler ce Jugement pa.r la 
Cour de cassation. 

Ce n'en était pas moln.8 la détrtssurc. Cela n'empêcha 
point le conseil de l'Ordre de la Légion d'honneur de me.in· 
&enir les deux grands panam!stes da.ns leurs hautes dignités. 

Cette décision suscita un grand esclandre da.ns le paya 
et, à la suite d'une Interpellation à la Chambre, les membres 
du conseil de l'Ordre durent démlsslonnu. 

Qu• tout cela parait lolnl 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Le blanchissage< PARFAIT> 
du ool • de la cheml.se, par c~ apéclallst.e, 83, rue 
a ~ WL Br. lLü.84. 

Le mot de Waldeck·Rousseau 
Waldeck-Rousseau 6ta.1t le type de l'avocat politicien au 

.-vice dea puisaanta manleura d'nrsent. Et 11 n'y allait pas 
•veo le dol de la ouillère oommt ce pauvre Raoul Péret. 
llWr. ll'UMI ~ ~ali"ewr 95 b.'ald. avea llOll c r• 

gard de pol.sson coa:iul6 t, Waldeck-Rousseau avait la 
nière, et tout est là ... 

Défenseur d'Etiiel, qui l'honora avec munificence C 

on peut se payer ce luxe après avoir escroqué tren 
millions), Waldeck-Rousseau prononça une plaidoirie 
reste comme un monument de la plus rare Insolence. 

N'eut-11 pas l'audace de demander l'acqUittement de 
Boninc!r.bausen d'El!Iel c qui a.vait fait à la France, 
grande humillée de 1870, l'aumône d'un peu de gloire 1 ( 

Cette parole Impie et cynique, qui pèse sur la mémol!t 
Waldec!t-Rousseau, produisit sur l'ipinion publique la 
!âcheuse Impression. 

Elle ne devait pas empêcher Waldeck-Rousseau de 
président du Conseil 

Un homme politique peut à peu près tout se 
à condition de ne paa tomber, oomxu Raoul PéreC, sur 
beQ de lia&. 

WENDUYNE « SA VOY-HOTEL 

S. B. El Hadj. el Glaoui, 

vient de prendre livraison d'Un nouveau cbAss1a 
40 O. V. Type 6600. 1 Qflindrea. 

Au pays de Pasquin et de l\larforlo 

Depuis que, selon la tradition du régime autori!!.! 
l'Italie fasciste a U"ans!ormé toute la presse en une P 
d 'Etat, les Romains, iiens caustiques, se vengem de 
silence forcé par des historiettes où le Duce est 
comme jadis le Pape et les cardinaux ... au temps de 
quin et de l\Iarforlo. Voici une de ces anecdotes: 

Depuis le traité du Latran, de l'autre côté des Alpes, 
affirme tout bas que Mussolini a gagné le ciel et, 
a\'ance, en donne des échos de sa réception au Paradili 

Mussolini anlve donc au Paràd.i.s, le visage rd 
saint Pierre, malgré les grâces et les saluts qu'il lui a 
digués, ne parvient pas à le dér:der. En va.ln, le 
des anges lui chante ses plus suaves hymnes. En vain. 
Saint-Esprit gazoume-t-11 pour lui ses e.viS les plu.s sub 
Dieu le Père, en dé~cEpolr de cause, prie alors Mussollnl 
s'asseoiJ; à sa droite. Mais Mussolini a toujours l'e.Ir 
bre et soucieux. A la !ln. le Père Eternel se lève et s'éctll 

- As.tleds-loi sur mon trône, prend mon sceptn. l 
me mettre à ta droite! 

Et Mussolini prend la place de Dieu·le-Pèn. mali 
visage ne s'éclaire pas pour cela. 

- Mals qu'est-ce qu'il te rha.nque, nom de mol! s•éerll 
Bon Dieu. au comble de la surprise, qu'eske qu'il Il 
que? 

Alors, Mussolini, d'une volx sravor 
- Des photographes! 

ART FLORAL et. Hort. Eug. Draps, 32. cL de Fer• 
88. r. SC..Ca.therlne, 68. b. A.-M!IJ. 

L'Hôtel c A ta Grande Cloche > 

place Rouppe, lG-11 et 12. à Bruxellea. T6léphoDI 1' 
60 recommande par son conlort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. ChauJrage central. EC 
•lectrtque. Eaia courantes, chaude et froidL PrlS Ill 

Du sentiment 
n paratt que, aujourd'hui, rappeler que les Ali el· 

sont entrés en Belgique avec des Cus!ls. dea canonl, 
pastilles Incendiaires. qu'11- ont tué. pW6. Tiolé. o'tlt 
du sentiment ». 

IJoutœ. c oonc111s1on,. IU&'il fAui ~ â1 
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pour qu'ila ne reviennent pa.s, o'e.r.t c combattre la pa.1z •: 
Dire que la. Belgique n'a rien à craindre de la Franoe. 

··~ le !ait d'un mauvais Internationaliste. 
Mals pour être un bon pacifiste, un excellent socialiste 

et un pa..'"fait c Européen », il faut : primo, avoir oublié 
tout ce qui b'est passé en 1914; secundo, affirmer que la 
Fr.ulce est au moins aussi militariste que la Russie; tertiO, 
rtclamer le désarmement immédiat de la Belgique ou tout 
au moins c l'éqUllibre des armements sur le Rhin ». 

L'atmosphère du de-nier congrès socialiste fut plus « pa­
tr'.ote > qu'on ne l'aurait cru, mals le citoyen Jacques, pour 
al'Oir dit que, dans son village, il ne restait plus que trois 
hommes valides de sr. génération sur une centaine; q11e 
les gens de son pays étaient francophllea, ne s'en est pas 
moins fait copieusement huer. 

Le citoyen Delattre, paur avoir dlt que la mentalité 
créée par la guerre en Wallonie ne serait pas effacée de 
eitiit et que désarmer ce serait appeler la auerrli. a pria 
quelque chose pour son grade. 

Un M. S6gter, de Roulers-Thiel~ a déclaré b:ol.dement 
que ces orateurs « avaie11t falt du sentiment ». 

D'après lUi, d'ailleurs, « même eu faisant la. guerre défen­
sive, on emploie les moyens barbares de la guerre et l'on 
aupprlme la liberté que l'on veut défendre »I 

c·esc ::s.sez curieux que tout cela. En 1931, il est intercllt, 
1eus _pe!ne d'iilsulte, d'évoque1· des faits précis, uniquement · 
pour mettre la Jeune génération en garde contre un (f"cè.a 
de confiance. C'est taire d11 sentiment! 

Il Mais faire des discours c qui sont des actes 1, célébrer la 
Pal't, mettre oralement la guerre hors la loi et proclamer 
lllle confiance r.bsolue c dans le prolétariat universel », 
ça n'est plus taire du sentiment! 

Et, ce QUi est digne de remarque, c'est qu'en cette 
al!aire, les Wallons sont beaucoup plus pcsltüs et plus pru­
dmls qne les Flamands. Damer de Visé à Ethe. li PQ.SS&ie 
diS Germains n'a été qu'une traînée de 88J.1'fl 

Mala voilà que nous aussi noua allona taire du sent!mectl 

~prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao • .._ Saiat.-c.ùle. 

!!_oteston.s, protestons 

~.La Pl'Otestat1on d'un lecteur fâché, publiée la semaine 
""l'lllère. nous a valu une avalanche d'approbattona. lm 
TOlCI une d.ea plus caractér1st1Quea : 

1 
.•• a eu raison c!e ae tâcher. Tous cew: de vos abonnés 

Que la chose Intéresse ont, depu!IS longtemps, pu se rendre 
COlllpte du bien-fondé de vos av18, et de ce que valent les 
me1 nua à fr. ll7 .50 et so francs, et le aervioe du c Globe >, 
J> iu:e Eoyale et rue de Namur. 

>Ils l'ont cllt à leurs nmJ.s et connalsSa.nce&. n est donc 
~lllfattement l.nutlle que vous continuiez à nous bombar­
la er d'une PUbllcité devenue l.nutlle. Qu'on nous t ... lche 

11 Paix, et tant pis pour les éternels retar<1ata.l.rea. 
1 ~etc. lt 

§_nilibre des armementa 

a~ dmitère formule c pour la ~alx p~ Ïe désarmement 1 
n mventée il n'y a pas blen longtemps. 

IJui: faut en arriver à c l'équilibre des armements sur le 
~ ~ >, c'~t-à-dire que les Français et les Belges doivent 
~~ leurs armées de façon à ce que, pour un soldat 

les nd, il n'y ait plus qu'un so1dat !rança.ls ou belge. 
cle se forces étant en équllibre, personne n'aura plus l'envie 
'luie la bat~re. Ceux qui ont découvert cela trouvent donc 
que é• PIUlt est menacée parce que la France et la Belgi· 
~nt 1, oatit militairement plus puissantes que l'Allemagne, 
~one enVie de lui tomber dessus. Bo!ges et Françal.s sont 
1t on des « bellicistes » assoUfés de sang et de carnage, 
111agnef demande ce qu'ils attendent pour envahir l'Alle-

~~l'éqUllibre des armement.'! Impliquera. l'égalité abso­
~ contingents et dos dépenses. Nous devrons dono 

\Ille 82"m6e d'W>J.téa COZJll)Olliée9 dt IOldata IJ8l'-

vant douze ana et tripler t. peu prù notre budget de la 
guerre pour que, propartionnellement. il 10it égal t. ce1ul 
du Reich. 
Il nous faudrait aussi nos Schupo et nos association. 

hitlériennes et autres; il faud:': it militariser à l'allemande 
tout le pays. Alors - mals alors seulement .- on obtlen.. 
drait cet équilibre, c gage de pal.X ». 

li 1 a la voiture de n'lmparte Qul. 
n 1 a l& c VOISIN » Qui accu.se IJQot et peraonna.J!tf. 

)lestauraot < La Pa.lx> 
R. "" a. l'.icuraf'. - T'1411&ont Jt.U.41 

Censure allemande 
La Province, de Mons, rappelle que le chanteur ~ 

Valère Blouse fit ses tout pre1n1e1'8 débuta aur la scent 
montoise, comme lauréat de la classe de chant, dan.a lit 
trio du Maitn d6 Chapelle. ti'on était alora sou.a l'occu­
pation allemande et la censure avait pria soin de se faire 
communiquer les textea dea œuvr• chantée&. .Auul lei 
parole.\ du célèbre trio : 

Ce sont les Fra11~ai8, te g"'1'1. 
Qui profitent de la nuit ... 

avaient-elles été changées par le censeur • l 
Ce sont les soldats, i• gage ..• 

On évitait ainsi toute manifestation prop:e t. riveillor. ill 
patriotisme de nos concitoyens. 

De semblables exigences de la censure théâtrale all9'1 
mande s'avérèrent à Bruxelles, pendant l'occupation -
semblables par le ridicule : le Palais de Glace ayant voula 
monter les Dragons dl Villars, le préposé t. l'administra.­
tton et à la surveillance de nos scènes, le prince. de Râts. 
bor - que les cabots appelaient le prince de Ratapoil -
n'en permit la représentation Qu'à la oonclltion que le titre 
en tQt o.b.angé; l'affiche annonça: I... Clocha dM .Il~ 
tèra. 

A1nal. le prestige de l'Allema~e fut sauf. 
Au Trocadéro, on avait monté li Chalet. Le Ratapol 

obligea à changer oertalDa mot.a IUbverslfL A1nld, Mu. 
au lieu. de d1N : 

Dam If Hn>tc• a. 1' AutrfcM 
Z.. rnUttairs •'ut P<11 ricM, 

Dana le 1er11icf dl la Suf.sH 
L• muttafT• 11'eat peu rloh1 ... 

La rime non plua; ma.1s peu ilnporte 1 la ~restiae dt 
l'Autriche tut S2.ufl 

Le zn.ême Max, au lieu de dire : 

articula 1 

A l'étranger un pacte 1mpi• 
Vendait mon sang, liait ma fol, 
Mal$ à présent, 6 ma patrie. 
J1 pourrai donc mourir J>OW toi. 

A l'étranger, en rêverie, 
Chaque ;our je pleurais sur t-OlJ 
Mais à présent, 6 ma patrie, 
Je penserai sans cesse d toi/ ... 

• 
Le Ratapail fut satisfait et le presti.ie dea Pul.ssance.t 

centrales fut encore saut.. 
Idem.. le vouage en Chine, Joué au Winte.r Palace> daDI 

l'air 1 
Douce Italie, 
Terre chérie ... 

le Rata poil ordonna de changer Italie en.... Lyble. 
Ce prinoe de la censw-e se montra a1m.1 le prince del 

nigauda. 

Chalet du Gros-Tilleul <P.arc Royal de Laeken» 
T •• 26.86.11. Ba. bollll41 cu.iSine. 

Crynoline de Mury 

par ea finesse, son bouquet merveilleux et sa UnaoiW. 
illw'me toua - oonnelaaeura. ll:x1 Tente J)artou&.. 
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Avez-vous déjà dégusté 
les mets du bu!!et !l'old des 

c< AUGU311NS » 
1, boulevard Anspach., 2, E/V. 

UNE VRAIE RÉVÉLATION! 

Le Centaure 

Les journalistes qui ont été célébrer, dans l'ile de Scyros, 
Ja mémoire de Rupert Brook, ce poète anglais classique et 
patriote, que M. Van der Borght. écrivain et pr~!esseur plus 
ou moins surréaliste. a révélé au monde en lui élevant une 
statue, y ont 1·encontré notre ami Louis Piérard journaliste 
et député ublquita.l.re, qul, revenant de Palestin~ s'en allait 
à COnstantinople. ' 

Pour circuler dans cette charmante et pdmltlve ne de 
Scyros, le seul moyen de locomotion est le mulet. On avait 
donc mobilisé tout un régiment de mulets à l'usage des 
ioaugurateurs de Repert Brook. Piérard qui avait plus que 
Jamala l'air d'un napoléonide, choisit, comme de Juste, le 
plua grand et le p'ius beau, et il partit en avant. 

Malheureusement, le plus grand. et le plus beau des mulets 
était aussi le plus indiscipline. A peine Piérard, tel un cen­
taure, eut-il enfourché sa bête que celle-ci partit au grand 
galop. ne voulant écouter ni son cavalier, ru son proprié­
taire. Vous pensez ai les petit.a camarades commencèrent 
par « rigoler ». 

Ils ne rigolèrent pas longtemps. La situation de Piérard 
devenait dangereuse. d'nutant plus que les sentiers de l'île 
sont terriblement escarpés. A un moment donné, ils furent 
même sàlsis d'une véritable angoisse : le centaure avait été 
désarçonné et son mulet avait l'air de le trainer. Heureuse­
ment, Plérard put se dégager et 11 s'en tira avec quelques 
contusions et quelques égratignures, mals 11 avait !ait une 
belle peur à ses confrères de tous les paya dont il avà.it, 
;paturellement conquis toutes les sympathies. 

Nous attendons l'analyse de ses impressions de cavalier. 

B ien soignée est la cuisine, 
A ussl le bon beurre y domine. 
T oute préparation a son secret 
A la satisfaction du gourmet. 
V 1ns des meilleurs crus de Franc. 
I talle, ou toute autre provenance 
A déguster au Batavts,,.Strombeelt 

près av. de Melssè. Téléph. 26.00.6'1. 

Une heureuse reprise 

se manifeste dans l'industrie automoblle en Belgique. Chez 
Minerva, on o. recommencé à travailler en plein Pt la pro­
duction E>'intensttie tous les Jours. A ce propos, nous som­
mes autorisés à démentir officiellement les bruits qui ont 
couru concernant la prétendue ingérence d'un groupe 
américain dans les affaires de la Minerva Motors. Cette 
nouvelle est inexacte et il convient, une fols pour toutes, 
de couper les ailes à ce canard de dimension. 

Femand Neuray et Godefroid Kurtb 

On peut ne pas aimer les Idées de Fernand Neuray, - ll 
est de ces hommes qui ont le talent de susciter des amitiés 
et des inlmltiés passionnées, - mals ses adversaires les plus 
implacables doivent reconnaitre qu'il est un des rares 
grands journalistes de ce temps. C'est un polémiste ardent 
et vigoureux, qut porte de rudes coups et qui oe craint pas 
d'en recevoir. NoU&-mêmes. jadis dans ce journal... Mals 
dans ses polémiques les plus violentes U garde toujours une 
hauteur de vue, un sens de l'intérêt national et iénéral qu'il 
doit en partie à sa connais.sa.net- de l'histoire. 

Cette connaissance de l'histoire. il a.l.me à reconnattre 
~en ~t redevable à son vieux ma1tre de l'Université de 

Oodatrold Jturth. O'eâ ce qui donne au beau livre 

'qu'il vient de lui consacrer (Llbrallie Nationale d'Art 
d'Rlstoire) un ton de piété attendrie qu'on ne conn •· 
ru~re à Neuray. 

Neuray est le moins romantique des hommes; K 
malgré toute son érudition, toule sa science. était ar 
tout, surtout à ses débuts, un historien romaoUque, -
c'est peut-èt1·e pour cela, à cause de cette dlfférenœ 
tempérament, que Neuray explique avec tant d'lntelli · 
le romantisme de Kurth. C'est ce romantisme qui exp!· 
l'erreur de la vie du grand historien catholique, erreur Q, 

a du reste quellement expiée. D'origine allemande r 
à l'école historique allemande, Kurth adm.1raU. et' a 
l'Allemagne, mais c'était un bon Belge et un parfait t 
nête homme. L'ngress!on allemande de 1914 et l'envt1 · 
ment de la Belgique furent pour lut un cruel déchlr 
D ne songea pas un Instant. comme tant d'autres ge.""' 
sants mal repentis, à excuser l'Allemagne. Son dernier L 
malheureusement inachevé, s'intitule : Le guet-apeiu ;· 
sfen. l\~is la déception fut atroce. On peut dl.N! qu~ 
mourut aussi bien que des persécutions que lui firent · 
les autorités d'occupation. Et Neuray consacre d'admln· 
pages, des pag1!S profondément émouvantes à cett~ 
mattque agonie. 

N'ac/l.etez pas un chapeau quelconque. 
m "°"' ête& tllégant. dlf/iClle. économe, 

E:rlgez un chapeau c Brummer1 l 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue! 

La perfection dans le service et la cuisine, chauJfage 
u'al et tous les conforts, des chambres ravissantes, une 
tèle choisie et... des prix vraiment modérés. 

Loufoquerie fiscale 

Décidément. le vent de l'intolérance fiscale parait 
devoir de nouveau se lever. 

Un de ses premiers souffles a apporté aux banqi:E! 
indigeste cl.rcula1re <iu Ministère des Flnances. daos !!; 
11 est laborieusement exposé qu'il y a quittance et quit'' 
comme U y a dépôt et pépôt. d'où droits de timbre dt 
tlels. Qu'on juge. d'allleurs: si quelqu'un dépose ses: 
en un compte-courant. c'est-à-dire avec faculté de les 11 
à tout momen~. la quittance que lui remet le banqu!l 
doit être timbrée qu'au droit fixe de vingt cenumes. o 
n'est pas tua.nt; mals si le dépôt s'efiectue en un co~ 
terme fixe, c'est-à-dire Indisponible pour le déposBPI 
clant un certain temps, U raut. à dix ans de dtslance. 
préter avec subtll1té la loi du 28 août 1921 et appUQ1l~ 
quante centimes par tranche 1ndlv1s1ble de cinq centa t 
soit un pour m 'Ile, ce qui est •out autre chose. 

On n'imagine pas une plus Intempestive entrave à ' 
gne. Car, en général, ce ne sont pas les sociétés ni tes 
merçants qui se lont ouvrir des comptes indisponible! 
le pr.tncipe même ne peur. que gêner leurs affatrei 
bien les particuliers disposant d'économies qu'US on; 
sagesse de ne pas investir en titres. 

PIANOS E. VAN DER Et.ST 
Grand chott cle Pianos en lt..'<!ution. 

'16. rue de Brabant, BI'\lxelles 

Qui veut bien dîner 

se rend au Restaurant Friture GU..BERT cane' 
1-3, place Saint-Géry, Bruxelles. Cuisine bourgeoise. 
au beurre pur et de première qualité. Pr.lx modérés. 

Simple calcul -
Lei lntér~s veulent a!nsl s'as&ll'er un rende111d 

intéressant qu'en compte à vue et, en quelque S!· 
aarantlr contre la tentation d'utiliser les tonds, 
n'en peuvent disposer qu'à de.s datea déterminée.> 

Ces a.aaes princlpe.I vont maintenant avoir pour 
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qu'Un citoyen disposant, par exemple, de dix mille francs 
qu'il désire placer en o.nque à. six mols, au taux d ... ,a. fort 
réduit de deux et demi pour cent l'an, se verra appliquer 
u.'le taxe de dix francs par le seul fait de ce dépôt et au 
moment même de celui-cl, alora que les intérêts ne aont 
payables qu'à terme échu. 

Ainsi diminués, ces intérêts, en l'occurrence de cent vingt.. 
cinq francs brut, le seront encore, lors de leur bonlftcation, 
de la taxe sur le revenu de quinze pour cent, soit, ici, de 
dix-buit francs soixante-quinze. n ne restera donc plus que 
quatre-vingt-seize francs et vingt-cinq centimes, soit un 
rendement net de 1.92 pour cent, presque un quart Ce.v.ac­
le:nent vingt-trois pour cent> du ~evenu brut ayant été 
abSOrbé par le flscl 
n est évident que pll.1$ personne D& c marchera > dans 

cle pareilles conditions, qUi constituent un YUltable moou­
iagement à la dépense. 

A moins qu'on ne cherche plutôt à faire affluer les dépôts 
vers la Cals.se d'Epru:gne ou même les OhèQUe&-postaux. qui 
mettent à la disposJ.tion de l'Etat let fonda qui 1our 1Cmt 
oon!lést 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le joaillier à la mode 
Henri Oppitz, 36, avenue de la Toison d'Or. 

Manneken=pis et l'armée 

Il avait été un moment question, aux Grenadiers, d'offrir 
à Manneken-pis une tenue du régiment, une d'avant-guerre. 
&'\'ee kolback et épaulettes. 

On n'en parle plus, maintenant, et cela se conçoit, après 
la mésaventure advenue atLx Carabiniers, en réalisant. « mu­
tatis mutandis » la même idée l'an dernier, à l'occasion du 
centenaire de leur corps. 

IA>rsque le colonel Goftin avisa le Collège de l'intention 
e ses ofüciers, on lui rlipoudlt en le priant, avec des remer­
ements polis, « de renonoer à l'idée de procéder avec 
lennitè à la remise :le cet uniforme t\ notre Administra· 
n. Après que se fussent succédé plusieurs cérémonies 

de ce gem-e, était-il aimablement expliqué, nous avons en 
et décidé de ne pas les renouveler, leur fréquence étant 

bl
ei nature à provoquer des commentaires ironiques ou déso-
ge:i.n~s ». 

olfAprès avoir pris connaissance de ce poulet, au mess, les 
u lcters se regardère11t ahuris. Si la re.lson alléguée avait 

q 01 que. ce soit de plausible, on aurait pu, vraiment, s'en 
:cevoll' plus tôt et, dans tous les cas, chotslr une meil· 

re OCcaslon pour en faire état que celle du jubilé d'un 
=ent ~ntlellement bruxellols et populaire entre tous, 
Mais ~Inc1dant ~vec celui de la nation tout entière. 
ux es lllilitaires sont dre&és et ne rouspètent pas. 

n d -cl enca~sèrent donc et firent savoir qu'ils s'inclinaient, 
ond:nandant uniquement que, le jour anniversaire de la 

u/·Jkin du corps. la statuette restât vêtue de sa nouvelle 
USqu'au moment où passerait la retraite. 

'1-a': ~bonnenients aux journaux et publications bel1es, 
U, ;:is et anglais sont reçua à l'AGENCE DECHE.NNE, 

e du Persil. Bruxelles. 

~ts.fourrures·Tannage 
ndez éche.ntUlon 250, chauseie de Roodebeek, Bria. 

nevaoche 
~ 
Cela fut 

'bab!lleu exceptionnellement autorisé, bien qu'en pr1nclpe 
Cette r r ter?nintt son service à six heures. 

èren:traite fut un triomphe et une apothéose qui com­
&11 au centuple l'amertume qu'avait un peu éprou­

lllatLQ. le couuna.ndant Borrema.ra, Alora t.<lJudant 

major, en inaugurant en la seule présence d'un homme 
chargé de porter les cvtons et de quelques ketjes étonné.! 
de ce défaut absolu de cérémonial, le glorieux uniforme 
que les Bruxellois \lent vu pour la dernière fols c:1 Ull4, 

Des cyclistes envoyés en avant pour reconnaitre le par· 
cours, revinrent en déclarant que la foule était telle. rue 
de l'Etuve, qu'il ne fallait pas songer à y passer. On y passa 
tout de même, au milieu du fol enthousiasme de m1111era 
de gens qui se souvenaient des jours sombres o~ les cam­
biniers n'étalent pas là. Et Manneken-Pis, sous son chapeau 
à plumes de coq, souriait de r.oo incomparable sourire, dans 
la lumière crue des réflecteurs, tandis que la marche du r6-
glment. scandée en un formidable hommaire par toutes les 
musiques de la garni.son réunies pour la circonstance. ~ 
trembler Jea vitres à la ronde. 

Automobilistes? 
· ·-,------...-..--~ -

A.vez...vous eSiay6 1~ nouveaux modèle. c Chryaler J 1 • 
8 cylindres avec cbAu1I aurbal.ué et invena.ble à ~ 
de G'f.500 francs? 

J6$, ~ û Oh4rl«'o4 ~ 

Les aerpents du Congo 
se tannent mieux et molm cher à la Tannerie Bel.ka, qual 
Henvart, 66, Llége. 

Dépôts: à BnaeUu, Amfldé• Gitthfer, rue de Spa, 65, 
T61. 1LlU4. - A An11er1, P. Joria, na ~ ... 

A tout seigneur, tout honneur 

n n'en reste pas moins que les Grenadiers ne tiennen~ 
probablement aucunement à se voir à leur tour recomman .. 
der d'éviter c des commentaires ironiques et désobligeant& >• 
Personne ne s'en porte plus mal, à commencer par le ma.no 
neken, dont la. garde-robe est fournle comme on sait. Mail 
le vain peuple dont nous sommes regrette cependant que le 
palladium de Bruxelles ne puis6e pas endosser leur lmpo. 
sante tenue du temps ou l' c am1ra1 • de Kempeneer M 
l'avait pas encore remaniée. 

Des grincheux diront que, dans ces conditions, 11 n'7 • 
pas plus de raisons qu'on s'arrête Jamais d'accrottre lea ri· · 
cbesses vestimentaires de Mannelten-Pls que pour les dévota, 
par exemple, de cesser de brüler des cierges devant l'autel. 

Evidemment. Mals c'est que c'est aussi µn peu la mêm• 
chose. On va à Manneken-p!s parce qu'il est le symbole de 
la tradition joviale et !ranche, parce qu'il incarne la bonne 
humeur et l'esprit frondeur de toute une cité, de tout un 
peuple, comme on va à Dieu parce qu'il est le suprême 
espoir et l'Ultlme consolation de ceux qui croient en lui.; 

Dès lors, les costumes dont on fait don au plus Vieux 
boUI'geoiS de Bruxelles et qui ne sont, d'aUleurs. que le 
corollaire matériel des titres honor11lques qul lui sont en 
même temps conférés, ont. une slgniftcatlon bien moin.I pufo 
rlle que d'aucuns seraient tentés de le cro!I·e. 

Trop d'honneurs à Manneken-plS? Quelle blague! Depuis 
des s'.ècles que cela dure, il serait bien intempestU de s'en 
aviser aujourd'hui. Et pour ce qui est des costumes, depUie 
quand ..lbondance de biens nutralt-elle? Lorsque JulJAenske 
(c'est l'ancien nom du manneken> en aura autant, de11 cos­
tumes, que naguère le Kaiser, eh bien! on l'habillera toua 
les jours, sauf, par exemple, à la Saint-Wtbo ou la samt.i 
Plissart Cca.r M. Wibo et M. Ptwart letom '\rlMmmen• 
canonisé.$), 

Pianos Bluthner 
Ag8nce gén,rale : ri, "" CS. Brabant, ~ 

Ostende • Hôtel Wellington 
le mieux situé, face aux ba1n.I et au Kuraaat - 1'70 cham· 
bres; li8 bains. - Prlx d'avant-saison. ,...., RESTAQ'RAN't. 
réputé à la carte et à PriK tw.. 



Une bonne affaire • 
Ce bon Wallon rigolo et pansu professe qu'il faut vivre 

pour ma.nger, et non manger pour vivre. Et 11 devient d'Wl 
Jyrisme épe1·du quand il parle de bourgogne. 

Toujours en cl1asse d'un plat inédit ou d'une recette j~ 
lousement conservée, il a dressé l'oreille d()s qu'il a lu 
dans Pourquot Pa.s? les dithyrambes oméliques (c'est-à-dire 
consacrées a.u restaurant c Omer »l et m vites.se, t.1 • 
ll*PPllqué au 33 de la i;µe des Bouchers. 

c J'ai fait une bonna etra.lre, dlt-iL Obtenir une adrea.se 
panID. peur un franc c'est pouz- DuJ ~ J'ai • ~ 
t..r pu-4ellUI Il man:.1161 

l/B~ d4' O'*W Volu4 à Ooq-aar-U.., .... IOll 
llU\'Qlturt t. PàQuea. 

0t n'ait pu un hôtel ma1a un honw cbarmant.. dam \ID 

9IM1re artistique. ol\ i. meilleur accueil voua eat r6lerri 
Ion r.tauran~ Ml'• de iout premJ.er ordre. 
Oolf, - Teuw., - a p1aa, lu boit; lM ~•nad.el dana 

... dune&. 
f..e plUI joll oo1n de la o0t., 
~I Ooq..-r-Ma' ..... 

M. Iules Lejeune de Munsbacll 

i• preae belge 1111' la Côte d' Atur~ 
Lt. ~ dom.1èr$, au Pala.11 de la Méditerranée, a 

tu l1eta le ial& orpniaé par la Presse belge au bénéfice 
de la Société CS. Bienfaisance Belie de Nice. celle-<:1 était 
repl'é1enU. par IOn aimable président M. G. Van Alder­
trerelt.. Q•Jant t. la PresM bel1re, elle était incarnée par UJl 
dea directeur du c Pourquoi Pa&? » qui avoJ.t quitté ses 
hauteurs mentoJ:UlllJse9 pour la circonstance. Salle très 
élégante réunie dans ce Palala qu'on a justement appelé 
le Oaaino le plus somptueux du monde. Programme de 
choix auquel apportaient le concour1 de leurs te.lent de 
brilla.nt& e.rtlstea belge. ou ayant cbanté en Belgique. 
C'étaient: Mme Victoria Fer, l'enfant chérie de Liége; la 
charmante G. Darley, de la Monnaie; le vaillant ténor 
Lapelleterle, de l'Opéra-Comique: le bon Dufranne, de 
l'Opér& de Pa.riB; G. Lagarde, l'excellent violon1ste-v!r­
tuose de l'opéra de Monte-Oarlo; René Guillou, ler Grand 
Prix de Rome, pianiste remarquable: le Trio Liégeois, com­
posé œ& talentueux artistes que sont Degraux. Lardinols 
et Nlcolay, et a. Signoret, le grand comédien qui conta 
quelq!le!i lllstoirea savoureuses. Le piano éto.!t tenu à la 
perfection p:i.r Mme Buttner de Jakubowska.. 

Ce magnl!lque concert se termtrui. par un thé de gala 
tranco-belae qui réunit ww assistance extrêmement brll­
lame. On fera mieux encor., et plua, l'a.u procbain. 

SOURD9
Ne le eoyes plua. Demandez notre brochure: 
UM bonM Nouvell1 j)OUt' le• Sourdl 

• Cie B1lco-lm6r. ~. l' lmatico1, 245, Ck. Ylauraat, Br. 

Qui ea profitera? ... ./ 
Il noua reste quelques beaux foyers continua d'occasion. 

M .. Sottiaux, 95·97, ch. d'lxelles. T. 12.32.72 
le J)lua beau choix de foyers, réchauds, cuisinière. de Bru· 
..n.. Oil M>Oepte lM balla d'ach.aL 

L'Hôtel des ventes 
Un dea résultat.a loea plus curieux de la crise, ça été Jus­

qu'à oe jour la balsa& foudroyante du bric à brac. Nous ne 
••vom Id l'index-num'ber, œuvre du s~path1que llof. Julin, 
..... F n ....,.. • ilM OOPMqllM'' d1lpolé à ~ 

concldérer IOUI l'ail.ile de Blrlua, DOUi ne 118.VOD.8 11 l'Inde. 
number correspond bien au coüt réel de la vie. Une com­
mission mlnlstérielle l'a affirmé avec énergie; nous serions 
disposés à le croire, car ll n'y a pas à lanterner, certaJo 
faits sont là: les autobus sont diminués d'un sou, et les cc:· 
rcsponc!ances des tramways bruxellois suivent ce bon 
exemple; mals nous somme3 quelque peu ébranlés dans 
notre enthousiasme économique lorsque nous voyons la 
poulets, la noix de veau, les truffes et le whisky main­
tenir ferme, sinon accroitre leurs prix ... Ce que nous savo:l! 
et ce qui nous réconforte. c'est que, dana le br1c à bru, 
ll y a baiSse, et comment! 

Tapis de Tournai et d'Orient <l'Orient commence l ()) 
logne.) Chambre à coucher en cMne de Hongrie, grèa d'an 
(signés, s'il vous plait!), phonographes qul peut-être mar­
cheront encore et cuisinière au gaz du tout avant dernlel 
modèle, tout cela a b:ilssé réellement et indl.scutablem~r:t 
baissé. Et pour les bonnes gens qui \•eulent se meubler da 
dépouilles du coulissier, 11 y a de merveilleuses occases. li! 
de nos amis nous disait avoir vu vendre, ll y a quelqt.HS 
jours, dans une salle de vente dont nous tairons le nom. 
une chambre à coucher moderne, en érable mass!1 e1 
artistique, corniche de bronze un peu là, et qui neurr, 
avait dû coüter dans les 25,000. Ça c'est adjugé 6,000 fr. 
une paille 1 On aurait pu l'offrir à un ex-ministre, homrJ 
de finance, M. Van de Vyvere, par exemple, qui est Jeu:i 
m.ari6l 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

'97, .l.fflml Oeori• 1&m1. wr 
T6l.: auui. BR u.a..zi.w.; ... 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Ba rOtt.sserle - Ses plats du Jour 
Bon apérltif - son bu1fet froid 

8&llee pour banqueta e& repu intim. 

L'esprit de M. Léon Bérard 
On sait que M. Léon Bérard, dont on' parle de plus 

plus comme d'un futur président de la République, a 
coup d'esprit. Dernièrement. dam une ville du centrt. 
plaidait une affaire de testament devant la Cour d'•Pf 
Les magistrats de cette Cour sont réputés. dan.a le met 
Judiciaire pour leux savoir et leur esprit et M. Ucn 
tenait à faire une plaidoirie d!gne d'eux. 

Le c de cujus » commençait atnsi son testa.ment: 
c Je meurs en philosophe cotnllle j'ai toujours vécll·· 
- Vous le sa•;ez, Messieurs, dit l'avocat, 11 Y a • 

hommes Qui se d1sent philosophes parce qu'ils ont perd~ 
!o1, comme 11 en est d'autres qui se croient 
parce qu'ils n'ont pas encore fait de la politique. 

Les conseillera à la Cour daianèrent 80W1N. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX. publicaUCJns et ll 
anglais et américains. n'oubliez pas l'ENGLISB 
SHOP, 78, March~aux-Herbe.'S, Bruxelles. voua 1 
le mflllleur HrVice. 

Restaurant Cordeman1,,,.,, 
--I;a cu.!sttu, •a œN " 

4k tout premier ordrfl. 
•• Â. N D R •. Proprféta.tre. 

Qu'est-cé que la diplomatie? 
On dema.ncUit récemment, lor1 de IOll passage l p· 

à notre représentant en Turqua m quoi, 111lon lui 
tait l'art de diplomate. 

Le comte de Ohambrun répondit aam bésiterl us 
Un bon diplomate doit aavolr ee fa.ire o!trlr l irellO..., 

(IU'QQ IM"&it IQl,-mJm.t teDW de den"•ndc à ~ypon 
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• 
·ces Manemat1I ·-----
~ plualeW'S t.m*I 4' ~ 05 ~liWn si• 

l oa avec MartUI IW" la C&nebib 
.,. TitJll, OI Tiaux MariUll 
... Boun Dioul ma.la o'llt OUft& 
... .1t qu'est-œ que Je TI>ll là!­
... Tu • rn&r16, troun d9 l'aJrl 
... M, oui. moun bounl O'n ~ • tane. 
- li ta femme • Jolie? .st QI • tr&Dqu1lle? 'l'll n. 
~·peur d'en porter? ... 

- Peurl Pél:alrel Mol, M&rlual Til ne IUI clclDll pu 
que, dalla tout Beaucaln, ac appelai\ m& femme la c d .. 
molaelle inversable 11 

- Obi avec lee .!emm-. OD ne .Ml\ Jo.m&Sa. MDC. moun 
tSeux, J'ai préféré acheter une nouvelle De Soto à chlA9la 
1Ulbe.l.s86. Celi.là, au moma, on Ili oert&l.n i::u'ollt "9t 

11 lnvmablel 

Il 

RYTA Unrerie fine. OoMcheb. T11-
cot à la main ur da.mes et 
enta.nt.a. - couf ENBERG, M 
(Mont dt4 Art.a) .• 

Divergences d'opinion . 
C'èlt incroyable oe que lai premi61'11 r&10na dt IOlell du 

Prlntezn~ peuvent perturber une r6un1on de coneomma­
teurs d'aperttltg dont le 1 local , le trouve à une terr86Se 
de café. 

- Oar90n, quatre portœl 
i- Nonr Troia porto& et un Yin lllADlll 
... Tu ne prend! pins de portot 
... Non. L'été tzu.ze un peul) Je pri!C. mi. Ytn blano; 

O'œt plus ra.fraichissant.. 
- Mol., Je m'en t ... 

:i lA gvçon auss1 a'en f... Le patron l'en f... 6plemen\. 
• la Mai.son Adet, 81, rue L1vtngstone, a•en t... encore 
Plua. Ca.r les amateurs prennent, au Ueu d'un Oaudrap'a 
P(IJ\ aot1t belge, un Adet Monopole blano, dont la quallt6, 
COl!llne celle du Porto Gaudrap, est unique. 

~1 ~harlot incognito. 
Il 

Nice, la belle, a voulu achever aa ealson en beaut6. 
En l'espace de trois Jours, elle e. !ait accueil bosplta.ller 

Onndwzt1, ................... ,.._ .. Aq'! .. 
terre 

n Y1YaSi ~ a.a .-11 • tM ùallL .a.a 111111ttn • 
la lqende ecmrim\ mlllm MJa INDdl Mmmw. 

...... 
Les pertew ftn11 de euJtare . 
dom la beauW 6ternelle 9' lWS.OS obato,ant .... l Il 
fota tant de polém1Que11 et tant d"admiratl.on, 1'acbàteni 
au Dépôt Central dea Cult1n.teun, llO, boulevard de Watoo 
loo <porte Loulse), :Vente aux partlcultara aux pria *ioteit 
ment d'or1glne. 

Ott 1e tiendra la conf hence chi ~111111emtn!_ 

Le Oœlael1 municipal do V1ob7 peut • Yanter de ~ 
un document d1plomat1que de snnde nleur. 

En répoMe à a& demande tendant à la dMtgnMlon • 
V1cby comme s!ège dG la tuture Conténna. du ~ 
ment. le M1nistre des Affaire& ét.r&ngèrea a ~ au malrt 
pour IUI dlre c qu'il est disposé à faire oonnattre au ecoo 
seJ.l de la Soclétë de! Nations lea ralaona lnvoquéell en fa. 
veur du chotx de cette ville dans le coa oti Mralt nmi. tlll 
question la décision de principe QUI a •të prtae et aux • 
t.ennes de laquelle, eauf 1mpœs11>Wtë ma~eU., oette 1*a. 
nlon ae tiendrait à Oenè~ ». 

Vollà qul est net. 

c L'Eu.ropéen • orot\ avotr eue °"*' 1 tmpoeaOiœM 
matérielle • peut être d'ores et déjà ~ M Oeo6n Ml."& 
bien la tuture .•• Tour de Babel 

CECIL HOTE[; 
Proc:ludnelnent, ouv«rture dee agrandl.Mementa Il 

RESTAURANT 
1'·1J, Bou~ard Botantqus, Brti.:celltle 

Pendant ISA travau.'t de parachèvement, le tt3tattraDt • 
transt~ré dans la. .salle des banqueta, à l'entresol; entrée 
pa.r le hall de l'hôtel. t. des célébrités de tou~e première gtandeur ma.18 d'ordre les 

~!~_divers : le Président; de la République, Charlie Chaplin, 
._ Hanau, Gabriel Hanotaux de l'Académie trs.nçai!le. E lt b 
~~ compter touL un lot de ministres mettant è. ptofit P ap 8 
""' beaux Jours ensoleillés des ve.co.nces de Pâques pour :1r 1.naugurer qui un Lycée, qui une exposition d'art, qUI 
'·- US!ne d'épuration de gadoue&. n y en avait pour toua 
-goûts. 

Oe n'est paa !aire de tort 
1
à toue ces grand.a personnages 

:~ de dire que toute3 les curiosités devaient aller à Charlot. 
da as, le vagabond aentimental a'est dérobé à toute la ba­
dti Uderte décharnée. Le bon populo ne l'a. vu nulle pan ou, 

l: . lllolna, n'a pU le découvrir roua les aspecta de ce petit 
Il ~ à silhouette de prof~ur slave, timide et .lns!gnll!ant 

Bous cette daDe dort 1Dl ap t 
car pour mieux abU&er ecùnt Pl01'1'9t 
n n'entreprit le grand voyage 
Qu'avec un billet .!orfaita.!re. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luze OU Courante, J'EN. 
GLISH BOOKSHOP, 78, Merchè-aux-Herbes, BruxelleA, a 
t-0ujourn en magasin le plus bel a&Ortlment aux prtx les 
plus bas. Le timbrage, en se3 i1tel1ere, est. txécutA endéana 
les quarante-hU!t heures. an :ure que tout.es les ex.cenenc:?s et toutes les duchesses 

~I taig D-Sa;:onnes, en vH!égiature à la Côte d 'Azur, se dlspu-
~ ~~s~ux réceptions et " aux dtvera dancings ctans les Si lexactitude 
, Cha Nous ne voyons du reste pas bien le poète génial, au 

Pied~; bosselé, aux culotte$ évasées et aux godasses de 
llllll~P t, se prélasser, en pareil accoutrement. dans ces 

est la polltesse des rois, elle est aussi celle des voiture. 
Mincrva. Avec une Mlnerva, on arrive toujours à l'he~ 

IA! l1lt de haute aristocratie . 
. 1 la ~01de1'.ëcran a pratiqué l'incognito à sa. façon et ce fut Le Grand Homme! 

Niçois nde deceptlon de Io. semaine. Pour se rattrapper, les 
}';.. et les vm. égiaturlstes sont allés admirer et acclamer 

"'"
1e il é llPpJa.udI car 1c1, comme un peu partout en France, on La v le d'Ath vient de se d couvrir subitement un grand 

aanea t les stars quand Us passent sur l'écran - dans les hom..>ne, u.n très grand homme puisque sa mémoire a été ' 
etf\glede cinéma. Et, le snobisme aidant, Charlie Chaplin. en célèbree en Amérique par dee !êtes ll"l'andiose.a et qu'on , 
Pa~it' & tait recette. Quand on pense qu'à Monte-Carlo on 111i a élevé à Minesota une statute gigantesque. 
'-ndla lOO fr. le fauteuil à la première de c City Llghte ». n s'agit du R P. Hennepin qui, voici trois cent clnquante 
w, ~~~-Pensonne ne se retournait, et pour cause, quand i am remonta le coun du Mla.sl..asipi, dont Il déoolln1$ kl ' 

P""' fil ohatr .t en as paasait à la rampe de la IOUrcet o tvanr611aa l• Am6rlca.tm d'alora. 
J 
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la Athol.I, du coup, ee IOJlt aentla lt'llDd1r. ~ telle 
célébrité, chez eu."<, une célébrité all.5Si indl.scutable qut leur 
revene.lt d'Amérique. Car 111 Hennep1n a découvert pu mal 
de régions là.-bM, ce sont les Américalru! qui ont c décou­
vert ,. Henncpin et l'ont révélé aux Athol.s. Un aervice en 
vaut un autre. 

Et c'est un Athoi&, quoi que dise Conata.ntln Weyer, qu1 
le traite de c moine fiamand 1 et l' c Encyclopédie du 
XIVe slécle ,. qul le fait naitre i dans les Flandres >. et 
Louvesse à Roy (Hainaut). Il y a Roy dans le Lu.-cembourg 
et Roy dans le Limbourg, ma.Ill pas un seul hameau hcn­
nuyer ne porte ce nom! Flez-vous encore aux diction­
naires. 

Ath revendiquait son ll'lOine qul f1guH annuellement 
<lans le char des grands hommes de la ville, personnifié 
pai un portefaix affublé d 'une perruque et d'une fausse 
barbe. Il y a une rue Hennepin et une fontaine Hennepin, 
fontaine a.spura.1t un journo.i bruxellois, surmonté d·11n 
buste, ... qui ne s'y est jamais trouvé. 011 n'a pas fait tant 
eûl frais. 

llennepin était donc une célébrité da.na • ville natale, 
mais Il a fallu les fêtes fastueuses de New-York, de M1ne-
110t.a et de Ohicago pour que lea Athola • 'aperçussent que 
leur grand homme devait être un très grand homme,, pl1.111 
encore d'ailleurs et plus apprécié outre-Atlantique que dans 
li\ cité Gouya& 

Et ne voilà-t-11 paa que la ville de Minesot& parle d'offrir 
à Ath une réplique de la statue du Père Hennepin? O'est 
un peu gagner wi éléphant à la loterie. Amener ce monu­
ment d'Amérique en Belgique, l'ériger, l'inaugurer? Vollà 
qui pourrait asecouer ce po.uvre budget communal perpé­
tuellement en déficit. 

Et où placer cette atatue? Mals sur la Grand' Place. D 
1 a déjà celle d'Un autre grand AthoLs De!a.cqz. n est assis 
bien gagement sur unè chaise curule et 1Sur le 60Cle, parmi 
15e5 titres, figurent entre autres celui de Grand-Maitre de 
la Frape-Maçonnerie. 

Ça fera très blen. Hennepln le récollet, debout, bra.ndls-
1ant un crucifix en face de De!aeqz l'athée. Après avoir 
évangélisé les Sioux, les Pawnées et les Iroquois, le R. P. 
Hennepln s'essayerait, par nature, à convertir Defacqzl 

Nous vous garantissons 40 p.c. d'économie 
La cuisinière au gaz JUNKER & RUH 

pa.r ses brûleurs économiques est la meilleure 
du monde. - Demandez notice gratuite chez 
ROBlE·DEVILLE, 26, place Anneessens, 26 
COMPTANT - CRWIT SANS FORMALITSS 

.Rivalités 

A propos d'Hennepln, on constate une !oill de plus, cette 
rivalité stupide qui divise les pays. Qui a. découvert les 
IOurces du Mis.51.ssipi? 

Hennepin, disent les Belgee. 
Cavelier de la Salle, ripostent 16' FrançaLs. 
Et on a. ~crit des bouquins là-dessus, on s'est chamaillé, 

~mi:oo ou se chamaille encore pour la batame de l'Yser 
et pour celle de la Marne. 

Hennepin accompagnait Cavelier de a Salle. C'est cer­
tain. .Hennepin esi. !.l arrivé le premier aux sources du 
• fieuve che.ud ». Sont-ils arrivés ensemble ou bien Cavelier 
de la Salle l'avait-il précédé. On n'en sait ri.en et on n'en 
saura Ja.m.a.ls rien. 

Ils OI)t descendu ensemble le cours du fieuvo, croyant 
arriver d'ailleurs au Paclftque, et cavelter a t\ni son oyage 
et ses Jours à l'embouchure du Misslsslpi où Il fut a.s.5a5-

&1né. 
Pourquoi e&&ayer de départairer ces deux homme.a QU1 

Clllt véeu et aouffert ensemble? 
Pourquoi ces polémiques? Pourquoi oppœer le Français 

au Belge, alors que de leur vivant cea deux c voyasew-1 1 
tollaboraient? 

D p. DOUi amàle à quolt 

Debout les folkloristes 
Donc, une commtsston dit.e de toponymie et .te dl 

logle propose de déformer les noms de plus de clllq 
communes situées dans l& région flamande du ll&n 
d'adopter l'orthographe imposée par le& cul.stree a.Ile 
pendant la guerre. 

Vous vous souvenez peut-ttrt, D a'agit de ces 1ena 
prétendent taire écrire aux uaagt:rs de la vieille et v · •·· 
orthographe flamande, Laken sans e, Kortenberg par un 
Gheel sans h. et autres mut11at1ons et. amputations que 
peuple flainand n'a Jame.J.s demandées par aucun vœu. 

Les voilà les vrais c dénatlonallsateurs » comme 
un Canùel <sans lt). 

Pou..,.pouvolr vous figurer le grotesque de l'attitude d& 
pseudo-savants, imaginez une semblable commission ayc 
mission d'exercer ses pouvoirs dans la partie wallonne• 
pays. 

Ça. ne tra!nero.tt pas, ils voWJ démontreraient bien . 
que Castlau doit s'écrire Château, Cronfestu Fétutorl: 
Cul-du-Quevau Derrière-du-Cheval, et aa.ns dout.e aussl i 
Caillau qui bique le Rocher qui penche, Insultant lcl à 
mémoire de Verhaeren et aux sentiments de Louis Plén.~ 

n faudrait pourtant lie défendre contre le ridicult. ) 
crainte, si l'on n'y prend garde, qu'il ne dnls.se par 1~1 
tuer. Voyons. les a.mis du rolklore sont aujourd'hui let.:: 
dam le paya, qu'ils avisent donc; ll leur suf!lra.it d'un g 
pour faire rentrer dans le néant tous ces pédants grotesQll 
et r1tllcules. 

WESTENDE-PLAGE Grand/~~~J1-< 

La grève d' Ecaussinnes 

Les ouvriers d'une fabrique de sole d'Ecaussinnes 
actuellement en grêve. Une centaine d'entre eux. 
tant, coutlnuent à travailler. 

Aussi, a-t-on requis la gendarmerie à pied et à 
pour veiller sur la sécurité des travailleurs, qui sont 
duits chez eux ou jusqu'à. la. gn.re, encadrés des ga.rd.lem 
l'ordre. 

Faut-il dire, que le passage de ce singulier corttge 
salue par les ovations enthousiastes des grévistes, 
sur leur passage. 

Mieu.x. Chaque !ois que la troupe des ouvriers et 
gendarmes s'ébranle, elle est suivie par la musique de 
« Maison du l?eup:e », jouant obstinément l'I11ten1at.m:· 

L'admln1stra.teur de la fabrique est d'ailleurs accu• 
à Ecaussinnes, avec le même cérémonial auquel 1".s Ill 
cîens apportent une, sillon plusieurs notes pitt-0resques. 

L'élégance de Monsieur 

M. André d FouqUières, arbitre des élégances mod 
écrivait récemn.ent da.ns « l<Jve » : 

Lea e:rag~ratio11.$ vesttmentairu sont le 
tû l'~l.ëgance, alors même qu'elles plalse11.t Il 
mtère vuo. 

C'est pourquoi Il faut un tailleur sachant suivre la !Il' 
sans affectation, qui, sans vous ruiner, fournJ.sse des 
ments bien coupes, en excellent tissu et ne « marquait 
pas trop. C'est pourquoi nous vous conseillons de " 
adres.ser chez Hendenbergb. Van den Broele et Pi:.-
19-21, rue Duquesnoy, une maison de confiance 
clans toute l'armée pour son département c uni!otJll!S 

La 6. O. O. P. L. C. D. P. 
Dans notre numéro du 10 avril, nous avons publié la' 

d'un correspondant occasionnel, rappelant la toineu.lt 
tolre de.11 J. P. P. (jumenr.s présumées pleines) ou J. P. p. 
(juments pleines pour le dépôt), exemple légende.ll'e: 
loufoquerie des appellations par lu1tiales utl11Sée$ 
trance pendant la guelTe. 

Cela noua !e.lt 1SOuvenlr d'une boutade des polllll 
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oorps, Jorsqu'lll revtnrent de roffenah'e franoo..brita.n­
e de 1917, en .Flandre. 

En ce temps-là, on ave.lt trouvé que, vra.lment, les Belges 
bougeaient guère et 1l !ut décidé de leur taire une dé­

onsuation d'offensive qui serait en même temps une otren­
ve p:r.ir tout de bon. 
une année trançal.se, sou.a le commandement du sénéral 
tholne, releva donc, au nord d'Ypr~ nos jass quJ s'en 

ent les mains, oout en riant soua cape de la surprise 
~e l'embarras des nouveaux-venwi en découvrant l'hu.tni-

du secteur. 
D fallut con...~ une trentaine de pcnts de fortune 
ur l'attaque et 111 celle-cl donna Blrschoote aux assan. 
ts, elle fut bientôt arrêtée par une pluie diluvienne 

t s'ajouter à l'eau dans laquelle on pataugeait déjà 
maints endroits. Par la suite, l'otten.s1ve ne progressa 

Jus que peniblement et, au bilan, les résultats ne turent 
du tout en 1·apport avec l'eliort fourni. 

C'est pourquoi, lorsque les unités françaises nous eurent 
èdé la. place, les hommes d'Antholne, goguenards, lmag1-

èrent Je. a. O. G. P. L. o. D. P. Et lorsqu'un non-initié, 
eux, voulait sa.voir ce que cela pouvait bien être, on lui 

pondait, avec surprise: c Comment, tu ne piges pas? C'est 
urtant bien simple: on a !ait, chez les Belges, la Grande 

Ol!ensi\•e Générale Pour Les... parlaitement, Du Pape. » 

LES MEILLEURS PRALINt.5 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25, avenue Loulse. - Tél: 12.99.0' 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

expédions en province et à l'étranger 

a mine souriante 

On se souviendra que « La Mine souriante 11 est le calem· 
ur Pris pour enseigne par un groupement de dessinateurs 

llllloristes belges. 
Ce groupement a tout d'abord le mente - outre celui 
'être belge - èe « tenir » depuis un an et de n'avoir pas 
~li' disposé à défuncter. Ensuite, Il réunit de jeunes talents, 
eins d'espoir comme de bonne volonté, et des artistes de 
:,"'· ce qui ne gate rien, malgré le snobisme qui a mis 

mode une peinture sous-prima.Ire. 
Nous ne citerons aucun nom, pour ne pas nous exposer au 
Proctie d'en avoir oublie ou recevoir des lettres comme 
lie de ce dessi11ateur de vervler&, dont nous avions parlé 
~ dernier et qui nous écrivit en termes viruleuts parce 
e - Dieu nous pardonne! - nous l'avions cru Liégeois :is nous SOUhattons cordialement que le deuxième salon 

e humoristes belges, qui s'ouvrira de.ns les premiers jours 
•naL remporte le même succès que celuJ de 1930. Si les 
e~s QUI Y seront expcsées pouvaient être aussi spécit1-
lllent belges que les exposants, ce serait par!e.lt. 

Toun L'ITALIE EN %6 JOURS en auto-cara de luxe. 

rt :. 6
1
·000 francs belges, tout compris. Hôtel l• ordre. Dé­

• 5 mat 
l.Gardes 
.lg<s . en 14 Jours: Dépan 16 mat Prix: 2,250 trancs 
· · tout comp1is. Hôtel très bon, confort moyen. Pour 
boio~es gratuites avec tous renseignements utiles et 
bon•~'=-cars. écrire à c Les G111nds Voyages », Namur, 

-•...-d Ys. BrunelL Téléphone: 817. 

V! raie "U' e .. on discute sur la meilleure Caçon d'arranger la 
~. d deL l'eguse Sa!nt.-Nicolas, prouve à tout le moL'ls 

·~c 111~ apa~ s'en sera!t aperçu tout de suiœ - qu'il 
lJà r question de démolir ce vénérable écil!ice - et 
eux 158&.surés beaucoup de Bruxellois, vieux et jeunes, 
seinai::;out, La Société royale d.' Archéologie s'est réunie 
rettlent e dernière pour examiner les oinQ projets d'amé-

QU1 ont 6té propo.séa jwsqu'1ch 

10 Transporter, pièce pe.r pièce, à Salnt--Nicolaa, la façade 
de l'église des Bngittines qui est du style dorique et dont 
les propor..tons sont hnrmonieuses; 2• Même opération pour 
la façade de la chapelle Sa!nte-Anne de la rue de la Made­
leine, c;ui interrompt si malencontreusement la circulation • 
dans cette art~e; 30 Idem pour la vieille perte du Jardin 
des Arbalétriers; 40 Rien du tout: du corylopsis ou de la 
vigne vierge sur un quadrillé de lattis ... ; 60 mettre à l'em­
p:acement du portail en saillie .de la façade, la silhouette de 
l'ancil!.1 beffroi qui se dressait, à quelques mètres de là. 
On construirait ce beffroi à l'échelle de l'ég~ qui serait 
ainsi dotée d'Ulle tour. 

Les quatre premiers projets n'ont pas retenu l'attention 
de la. Commission. Le cinquième n'a pas ralllé la majorité 
de ses suffrages, mals il a. été accueilli snns défaveur. Noua 
nous défions un peu: du vieux neuf tripoté, c'est très bien 
pour le Vieil Anvers ou pour Bruxelles-Kermesse, mals pour 
la plus ancienne église de Bruxelles ... 

Au fait, pourquoi ne prendrait-on pas la solution la plua 
simple de toutes et qui, pour cela probablement, n'a paa 

. encore été proposée, que 11ous sachions. Pourquoi ne paa 
appliquer, sur la façade actuellement nue, de petites bouti· 
ques parelllcs à celles qui entourent l'église sur les troia 
autres côtés, en aménageant, pour l'église, une porte d'en­
trée discrète, comme celle de la rue de Tabora? Les petltca 
maisons collées contre les murs de l'église ne sont pas 86.Da 
style: elles ont une ligne clas.slque dont l'architecte Polll'­
rait s'inspirer pour les nouvelles maisons à construire. Lea 
nouvelles boutiques ne gêneraient nullement la circulation. 
pulsqu•ei:es n'occuperaient guère que l'emplacement réservé 
actuellement aux terre-pleins gazonnés; elles complète­
raient la ceinture profane de l'église, elle continueraient 
autour de l'aîeule vénérable l'animation de la vie moderne; 
elles décoreraient de façon amusante la plate laideur du 
mur de grange actuel 

La SOc!été royale d'Archéologle a entendu une autre sug.. 
gestion relative à l'étranglement de la rue de Tabora, quJ 
fait communiquer les rues du Midi et des Fr1piera. n s'agi­
rait d'aménager les maisons qui se trouvent face à l'église, 
entre les rues de la Bourse et le Marché-aux-Pouiets, en 
créant un passage sous colonnades. Cela permettrait en 
même temps d'élargir à cet endroit la vole carrossable n 
d'assurer plus de sécurité aux piétons. 

Ce projet qui est, pensons-nous, celui de l'architecte de 1& 
ville, M. Malfait, nous parait excellent: il écarte définltl.­
vement toutes les objections qu'opposent aux ami.! de l'égllae 
Saint-Nicolas les partisana do li& disparition. 

- Moi. ma chérie, ce genre de voiture, je ne l'appréci.. 
Pa& du tout. J'aime mieux l'Hispano-Sut.za ... 

La musique à l'école 

Au cours d'une « audition chorale t, samedi dernier, .. 
Oonserva.tou·e, où cinq chorales 1nlxtes firent merveille, on 
eut. l'occasion d'applaudir M. M111herbe, un Liégeois dont 1-
travaux eont, depul.a quelque temPSt .Wvla aveo 1Dtértt. 
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M. J'ran90il Malh""" profeeeeur dt chant tndlYtduel au 
Coruierv&toire de Ltége, consacre le meilleur de son temps, 
t. répandre le goQt du chant dans nœ écoles et à prôner 
l'influence morale et aoclale de la musique sur les enf&nts; 
41 déploye, d&ru1 cet apostolat. un zèle méritoire. n & une 
façon à lui, dans aea conférences, de parler des vtellles ver­
tus sur lesquellea eat bâtie la morale courante : l'amour de 
la famille, dt la malaon paternelle, du 801 natal, vertus 
Q\l.'exaltent telles chansons appropriées. 

n y a, dans le prosélytisme de M. Malherbe, mi etton <l'l'fi 
est juste de atgnaler et d'encourager. 

~u ~oy d'Espagne 

Beet.aurant. Salle pour Banqu.U et 181 Balona, • Taverne 
" ses b1èrea ftnes, Place du Petit-Sablon, D. Tél. 12.65.'JO. 

Lo mot et la choit 

Voici revenua, avec lea premières fêtes de Yillaie, les pre­
Dùère,, cuites épiques de lA sa.!.Son. Elles ne sont plus, hélaal 
tno!fensives. n se débite, en effet, sous les noms fallacieux 
de genièvre, vieux système, Hasselt, voire Maeseyck, de tels 
corrosifs que les gosiers les plus entrainés et les plus intré­
pides, s'l.nSurgent lors de leurs Ingestion. Ces tord-boyaux 
néfastes se versent impunément, grâce au secret propice qui 
doit entourer leur offrande. 

n ne faut pas s'exagérer les méfaits du péket lorsque 
celui-ci est de bonne qulllibé et que l'on n'en abuse pws. 
~u reste, c'est une boisson nat1ooale, populaire, dont l'usage 
est passé dans les mœu.rs, dans les habitudes du public. 
f>our l'extirper de lA consommation, 1l faudrait plus qu'une 
révolution, un bouleversement général, un tremblement de 
terre. C'est pourquoi Jamais Il ne fut plus nécessaire de s'en­
quérir de lA qualité du péket vendu et au besoin .saisL Qu'on 
le veuille ou non, on boit autant sil1on plus de genièvre sous 
le régime des deux litres qu'auparavant. Peut-être boit-on 
moins au café mais, en revanche, on boit davantage chez 
eol. ll est certains petits villages où officiellement il n'y a 
pas un café, n1ais où en réalité chaque maison est un petit 
débit, réservé cependant aux souls indigènes. Mals ceux-cl 
s'efforcent de boire pour tout le monde. 

Dans les villages, au cours des réunions dominicales, des 
fêtes, des concerts, des parties diverses, 11 se consomme une 
quantité d'alcool si considérable qu'il vaut mieux ne point 
c:iter de chUfres de peur de taire crier à l'invraisemblable. 
Demandez plutôt aux marchands de péket. Ce sont gens 
dignes de foi : ils ne boivent pas. 

Voilà pourquoi 1l est Indispensable de survelller la fabri­
oatlon et le débit des liquides destinés à l'énorme consom­
mation courante. Les produits corrosifs qui se vendent sous 
le manteau et s'avalent d'un trait dans lA crainte des gabe­
lous, sont de véritable.ci poisons. On ne s'en apercevrait que 
trop tôt si leur usage venait à se répandre plus encore et ce 
eeralent de malheureuses générations que celles qui nai­
traient des buveurs de vitriol 

ACCUS 

TU COR 
PILES 

nn1r que Il. lhndllr l'lenœ obtint la majortM del 
fragea. 

En France, S1 D'1 aurait pu à ehereher. X.. pœte 
réat s'impœe: c'est M. Léon Aulaa qui, à l'occasion da 
viaite à Nice du président Doumergue, ~ au P 
Niçota le poème que volc1: 

Honneur au Prûtdentf Hon'llft1' n ollef wpr'1MI, 
.A." plus Grand Dignitaire, au Premier magmrot, 
.A. celût qut d~Jend u Drapeau d~ l'Etat, 
Que partout l'on respecte et fltu! J)artout l'cm tlfmtl 
Sur le char triomphal de notre Républiqu4, 
n est, ctepuu aept ans, le guide courag~ 
Habtle à surmonter les écueils dangereux, 
Sourd à tom l.sa échos dea jalouses crttiquu. 
Lu .t~les passeront, 163 palafa, lu empiru, 
Les trésors Jastueu:t seront dana le néa.nt., 
Que planera. tou1ourr le aouventr charmmd 
De son tnoubliable et paternel sourire. 
AusSi sommes-nous tters que notre hôte cl'tin loW. 
Soit venu. décerner 8€11 louanges ftatteusea 
A la Côte d'A:rur, cette nymphe enjôleuse. 
Tel le Roi bten-atmé devant la. Ponipad.Orir. 
Et, paretls au:: marins qut, debout sur leur iiet"Vlllf 
Font retentir les atrs de leur• ovatfom, 
Nous crtons au;ourd'hut, vivrants d'émotion: 
c Gloire et Reconnaissance au Président Doumergiul 1 

Le soir aux lumières 

La toilette fmuntne, que la. mode actuella a 1111 11 
atyllser, est un vra1 régal des yeux. Tout est harmonie! 
chaussure, autrefois accessoire, est maintenant une des 
rures qui demandent le plus de recherche, le plus de ~ 
ausfill Elle s'assortit .souvent à. la robe et la femme 
gant~ aime se chausser de cuir de reptile ALFINA. D 
souplesse idéale, d'une beauté naturelle incompa.rab!e.. 
lézards ALFINA se font en toutes teintes : les c 
sont en particulier tr"8 recherchés et sont d'une rare 
tinction. Agence ALFINA : 22, place de Brouckère, 

$• OhACl1l1 eonnatt la beauté des vases. _ç "e NA plateaux, vide-poche et sujets styUSt.s 

~. ~--------------~ oouo~ de GOUDA-REGINA 
··~·-• Cel bell" pièces portent toujo\11'11 l& 

BruxeUes vu par un comeur 

La Coiffure Parisienne, revue lllustrée à intérê~ 1 
c011Sacre à notr.) bonne ville, sous lA signature d'Ull 
teu.r qui signe E. BeYJlen, ces aperçus bénins : 

Le$ Bruxellois ont beau Installer leurs magasim, 
struire un Arc-de-Triomphe et Jaire des innova! 
l'mstar de Paris, Bmxelles n'e1i garde pas moins un f'P. 
spécial, qui, si l'on veut absolument faire une co:r.

4
• 

son, la rend. plut6t semb.able â une ville azzeman e 
une vüle française. 

Et, après avoir célébré le c caractère 1 de notre 
tlon jordanesque : 

Certaines tcènes e11tret>Ue~ dans un restaurant Oil 
une confiserie uous rappellero11t les ripailles que dRC· 
raconte; car, airist que je L'ai déjà remarqué au e 
cet article, les Be.ge:; aiment la bonne chére presque , 
que le fameux Pantagruel. D'ailleurs, la fontaine 11~ 
« Mcmneken-Pies » et L'amour llh'éprouvent leS B~ 
poµr ce monument si indécent aux yeux d'un 1!-C?m • 
derne, ne prouvent-ils pas que l'esprit rabeZatsien • 
tc;;ijcurs da.ns certains pays? 

r"'1Li.-on écnre sur une ville sans mentionner s~tletf' 
Passer sous silence les 1oues Bruxelloises serai 

' Parmi elles, U y en a <J.lli me /ont l'effet à'étre ' 
flnthologie comme par baguette maaique, du cadre d'un tablea::cie 

1 

de Rubens ou de Van Dyck. Le type de la Flam4 dt 
peu changé au cou.rs des siècles qu'on rencontre, 

Une de.s initiatives dont Pourqnol Pas? est le plus fler jours, à chaque coin de rue, une IféMne Fourme~t., 
La Flamande est en général blonde ou cMtaine 

IUt le plébiscite pour la. désignation d'Un poète lauréat, tes yeux bleus et le teint frais. On remarque cepe~aar. 
!lihargé de chanter les événements et lea fastes de 1& Cour. autre type de femme qut vous rappelle la domtnati011• 

Qe1& • pr.e:ialt an.nt 111err11 et noua croyona nous acu- gnole que let Pa'l!s-Bas MéricLionaw: ont suote au 8 
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"*"- C'ed 14 fn&'IM ,,.., &nln., ~ "11ftt laffm, e-t 
/onM un contrtUte éclatant avec sa 1œur /la1714nàe. 

Lt milange de ce.s deux races, auquel s'ajoute encore du 
11J.11(1 Jrançai3 et allemand, a produit, au cours des siècle&, 
œ peuple blllngue qut n'a pas de langue à lui et qui ne 
parle ni Z. Jrançau nt le ll.0Uandaf3 absolument par/aite­
ilent. 

ftJN4Td, d4nr ion livra tntitu1' c Bru:&eUu >, écrit avec 
""' 4'e1Jnit que de généro8ité, l'est moQué du Belge& et 
de lnr Jaçon de parler. Il a beaucoup exagéré. Donc, sf 
fOlll roulez ~ amuser, ltsez ce livre; mau ri VOU8 voulez 
llCO!r ce qu'est Bnaellu, alle2·11I 
Tm amusant! 

CECIL HOTEL 
Prodl&lnement, ouvenu.-e des 11.g~·an::liss<:ment. dit 

RESTAURANT 
1Z·13, Bottlevard Botanique, Bruxellu 

Pendant les travaux de parachèvement, le restaurant est 
transféré dans la salle des banquets, à l'entresol; entrée 
par le hall de l'hôtel. 

Poéslet -Que l'index number, désormats, eo1t l'index nombI111 
Tel est le crt de ralliement des poètes neufs, et en partl­
CUl.ler de M. Jules Couture, qui prouve, dans le Hatnaut 
du 29 mars 1931, qu'une orientation nouvelle pousse 1rré­
llstiblement e lyrisme dans les bosquet& fieur.ts du poè~ 
de ctrconstance. 

Le Poème de M. Couture ae déroule comme 1U1•t 
.t MESSIEURS LES SENATEUR& 

ET LES REPRESENTANTS 
Lea pensionnés adoptable$ sont souc1eu.%/ 
Pa11ez.les m1eu;i;. Ne dl• point : c C'est tmpo!sfble/ > 
Ah.! Pour leur pension, soyez très térteux. 
Il M faut pas que votre âme reste impassfbr.I 

La Lot est tnhummnel Un ordre vicieu.x 
Les pate intu.stement; tors, vivre, est-ce possible1 
Chaque 1our, tl8 sont las/ humiliés/ anxteu:&J 
Hél4s/ que votre cœur ne sott plus insenstble/ 

Con!tâérez L'etlort de ces tnstttvteursl 
Pour Instruire, éduquer L'enfant, que de sueurs/ 
Durant trente ans et plus/ N'oubliez pas leur tache/ 

0 Vaus, les trés puissants, quf tenez le Pouvoir, 
Amendez donc la Lol, allons, point de rel!Lchel 
Votea l'Egalitél Faftes votre devoir/ 

NoUs retrouvons. avec M. Oouture, w1e veine lyrique 

0~~ue depuis François de Malherbe. Comme Inspiration. 

1 ell1!n un Poème qui s'apparente à l'ode à Louis XIll 
'lei. a Prise de La Rochelle. Les grands thèmes sont renou· 

es. EVOhèl Jol Péan! 

a Procession du Saint·Sang 

~êtera.. le ' mal de cette année. dans une splendeur 
N' uveau, sa cinq centJème rortle. 
·e~ll.ez Pas de retenir vos tables à l'avance à l'h-.:stel· 

es e;riest, 30 à 36, rue Longue, à Bruges. Téléphone 
tJ 9'1. Parc. gratuit pour autos, cuisine sclgnêe, p!ix 
~ salle goth!que du XIIIe siècle transformée en 

11~.~e vous att.end, dans le calme et le repos de jardins --=- Garage à l'hôtel 

11r le grand~uc Cyrille 

1:eq~t!d1ens ont signalé le eéJour que vient de faire en 
d-<tu Reine de Roumanie auprès de son cousin, le 

Î4 c CYrU!e de Russie. 
t ,~-<lue CY?1lle, actuellement le l~gitime préten-

111. Vol 1 ne dlsloqu' des Roma.no!!, est peu connu chez 
Verg lac• à son propoa, un mot de Nlcolaa n: 
ellse VI f1u du st~cle dcn1le.r, le dit Grand-Duc menait 

tlon. ~ - une vie de grand-duc bien conforme à la: 
:n cabaret d11 Petersbourg Con ne disa.it paa 

encore Leningrad. Di mem. PetroCHdl a~ w prit._, 
ce& : l' c Aquarium >. 

Vint la guen·e russo.Japona.!.:le et kll cUaa.strea ru--. 
Cyrille .servait à bord du « Petropavlowak >, aowi lea ordrel 
de l'amiral Mak.aro!. Un beau Jour ~pour les Japon&ia, pea 
pour les Russes), le c Petropavlowsk li, blen que place IOUI 
1& protection de deux iflUlds apôtres <Pierre et PaulJ, tut 
coulé devant Port-Arthur aussi tragiquement que, tro1a W. 
tres p;.us tard, M! c B )uvet , devant les Dardanelles. 

Le Tmr qui mettait tout sur le compte de la Provid.ence, 
n Q; r .. :;ui. pw; moins la nouvelle avec collllternatl.on 9t. U 
tenait déja. son Jeune parent pour noyé, loI8Qu'11 apprit 
qu'il figurait au nombre des rare& rescapé&. 

- C'est un vrni miracle, lui expllqua-tron, que le p-a.nd­
duc ne soit pas resté dans la cata.strophe ... 

- Peut-être, répondit-il avec un pâle sourire, peu~tre ... 
Mais n'oubliez pas qu'il avait pe.ssé les troJ.&.quart4 do aa. '1• 
à l' c Aquanum »· 
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Sur le même 

Le même grand-duo Cyrille, comme petit p.roon. "-1' 
allé passer une période de vacancea à. Kl.ew, chez noua ne 
savons plus quelle tante. 

Cette tante, âgée et très sérieuse, oondu.t.stt un Jour 1'eo­
!ant aux catacombes, où dea t.ombes de saints •~ de bien­
heureux se rencontraient à chaque pas. Chaque !oia, U falo 
lait se signer, fair· une iénu!lex1on et balaer une pl.erre 
USée ou une icone pâlie. 

Le gosse s'ennuyait cop1euaement., Ola1a n'en n~att pu 
moins consciencieusement, & chaque atatlon, lea ieate. 
rituels. 

Enfin arriva le moment de aorttr et de prendre congt de 
la respectable Altesse pour accompagner un précepteur qul 
attendait. Et machinalement le petit Cyrille s'inclina et fi* 
dévotement le signe de la croix avant d'ernbruser la v181Ue 
dame ahurie et scandalisée. 

Depuis, beaucoup d'eau, quelquefois bien rougie. a pUl6 
sous les ponts ... de la Moscowa. 

J,e bon beurre 

A l'époque heurew;e cm Il. ma.raarl.na ftal~ Inconnu, °* 
les valllantea man1pulatl0114 du seau et d• la crème igno­
raient l'art subtil du truquage et les ressources fâehel,l.Sea 
de la falsiflcatlon, notre beurre belge fut longtempa de 
qua.lité honnête et d'aloi atlr. Est-ce À dire qu'à préseiù .. 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

DH Arta et 
.. l'lndustrlt 

l;.E CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lleu de rendez-voua des personnahtês les plus marquantea 

Y1e1lle probité ruatlque, l'austérttt paysanne, l'1nt6grtté 
campagnarde, après avoir bataJ.ll6 longuement avec la 
cupidité, se sont trouvéea avoir le de650us? Que, comme la 
chèvre de M. Seguin, 11nalement n1ncues par le loup, ellea 
ont dtl se résigner à être battuea pe.r 1'1ntér!t et l'âpreté 
au ga.1n? 

Hélaal !1 faut bien constater qu'a.Ujourd'bul • ball 
beurre, cher aux ménagères belges, eat l présent 1n11n1-
ment plus rare que le médiocre ou le ma.uvat.s. certee, ll est 
encore de& endroit:; bénis o"ù l'honnêteté triomphe. n faut 
ee garder de généraliser, mals constat.el' avec dea l&rmM 6UJ' 

sa tartine, qu'en bien des villages, l'ance6trale vertu des 
terr1ennee porte une plate au fia.no, tout au mo!.n.a en ce 
qui concerne la fa.brlcatlon du beurre. 

Cela leur est venu tout aeul, en écoutant chanter la tul'­
blne qul sépare la crème du petit lait. Ellea opérèrent pru­
demment d'abord, ae bornant à. méla.nger au beurre frala 
de menuea parcellee de ce beurre dit de pot, parce qu'on 
le conserve des mols dans de granda pots de terre oil ll 
acquiert un àcre et rance gotlt de cave, de pomme de 
terre moisie et de salpêtre humide .Comme le tour pnasalt 
inaperçu ou que le client avait l'innocence de mettre cela. 
&Ur le compte dea hert..-s mangées par lea vaches, on 
&'enhardit. On força la dose de beune de pot, bien moln11 
cher et qui partait a1ns1 au prix fort. Pula. tout doucement, 
on en vint à songer à la margarine inodore et inslplde qui 
s'incorpore s1 bien au beurre, se mêle, se marte à lUl 6tro1-
t.ement pour le plua grand profit de la bourse de la fer­
mlère. Et c'est al.m.1 que dans un uul v1llage du Condroz, 
trots censiers d1l'lérenu ont ét6 condamnés le mota dernier 
pour fa.Lslftcat1on. 

En certa!.n.a co!.n.a de cette ~ortun'6 rigton, une Y&Cbe 
de bonne fol placée en préœnoe d'Une motte de beune so1-
disant issue de aon p~ reculerait épouvant~ en d!.!a.nt, 
comme l'ex-kalMlr; 

- Non, non. je n"a.1 PM TOUlu oeia..~ 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

·Annonces et enselgne1 lumlneusei 

n 1 a maintenant dea canarta au gas. O'est Il prqi1 
La Dimi.ttre Heure du 26 avril publie : 

CANARIS SAXONS. E:rcellenu chant., IO fr, 
«JU.:, gcu, fil., a11enu1 du Glo1ru NatioMld, 
Koegelb~o. ' 

"' une ftrme de pneus repru.d J.ee enmoppee uaag6el 
tout acheteur de pneus neufs, garantis frala et d'orl(.:J 

Cette fralcheur, pour des pneus, s'explique m.al. D~ 
froidement: cela se comprendrait mieux s'il a'aglssa!! · 
cargou, ceux-cl, comme on le aa1t, étant aculpté3 &:! 
pur Michelin.-. 

A la Poire Commerciale, le 111: 

consacra une foia de plua lea qua! 
lnégalablea dea merveilleus 

« Mireille >. Da portent tolll 

monogramme;. 

H u~our Irlandais 

Un fermier .lrla.ndala avait une Y&Cbe ent&6e I& rt 
taire. D éta.it à peu près lnlposalble de la tn.lre. Le I~ 
décida de s'en défaire et il envoya aon domestique la 11 
au marché de la ville la plus proche. Le domestique ~­
porteur d'une somme qu1 dépassait de beaucoup k1 
rances du fermier. 

- Ave~vous dit la vérité sur la 'facheT demanda cel 
à peine revenu de sa surprise. 

- Bien sûr que Je l'ai dit, répartit le domeat1qut ll 
teur me demanda s1 la vache donnait beaucoup de &; 
je lui dis: « Monsieur, vous serez fatigué à mort. cll 
fois que vous aurez entrepris de la traire 1 

LISTE DES SPECTACLES O' AVRIL 193 t 
• •tln6e n C n•Butterlly Luot• de ~ &rme1 Don Ju&n nua Wallon. Lammefmoor(l) 

Dimanche. 15 -- 12 -- 19 -- 26 Tentai.du Poltt 
1 1 

' 

- la Werther Chanson --
or 8 Dame Blanohe d'Amour Manon 

Mard! • ·1-1 171 i~~~:te 1141 Les Maitre~ !21IL•;~:1~:: .. m1281 0011 Jau 
111. Pa~ta1:,n Chanteurs ( ) Ttntat duPolt• 

Mercredi .111 La Boheme l si l11&11on 1161 La T~~:lata 1221 Fau1t 1"91 la Chauv .. 
lu Sataona Grotna llreon "' Souris 

.Jeudi. .121 Mignon 191 Les Mattres l 161 La Cha~ve· 2sl GAU( .. ) !so1 L~!~'c'1'~~· 
Chanteurs(•), Souris 1 Mllonka 

1 1 
R 1 01 La Chauve- 1111 la 1"41 Fld~li f<I) 1 1 Vendredi · 8 eUlcllt 1 Souris Dame Siançhe - " 0 \" -

dl l 'I F t lnl M•'" Butterflr \isl Lohengrin 1251 Les Maitres 1-1 
Bo.me • • aus le• Salaon•. 1 (") (2) 1 Chanteurs(") 

(') Sptetacln commen9111t l 19 30 ~euru 11 81 h. 
An• , ~··n~uur. '"' 1 M- '" CL.AIRB RT i. r.I M ROOATCHEV6Jr;Y ; 

(3• . . v. • M llUNLeT et "' Roo~TCH2V8KY; ( ) M Perna11d ANSIP:AU. 
f"') 8ALA aa Mdllct da Fond• Adolphe Max (otUYr<t d• ' " proteo1lo11 dt la preml"• •Jlla,,_ 
, 1& tr~ 1 !.El l<OCl!s 118 J11Af111 .. TT&, afco le l'OllCOura de 1 M•• DHPJ tt dt M.: _Alata 1 

. PADJ.lSO."" lt eouconra dt H. P. Allsttll I LU IAUIONI, Nlltt .. ~ 
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Pliements mensuels 
Ci-dessoua nos SfiltlES RÊC!dUŒS 

Xotre complet sur mesure ga.rantl à 66 1n à Io. 
Jlvralson et 65 francs par mols .................... fr. 

Notre demi-saison sur mesure. à 59 .franc<> à la 
livraison et 59 francs par mo'.s ..................... fr. 

Notre robe la!nage sur mesure, à 20 !ranca à la 
llvralson et 20 francs p1 mols ..................... fr. 

Notre manteau dame sur mesure, à. 36 .francs à la 
livraison et 35 francs par mois ..................... fr. 

Notre robe sole naturelle sur mernre, à 35 francs 
li. la. livraison et 35 francs par mols ............ fr. 

Nos gabardines à 49 francs à Io. llvra.1son et 
49 francs par mols .................................... tr. 

Renarda, cravates, fourrures à tous prix. 
ORÊGOIRE, Ta1lleur-Couturler 

650 
590 
200 
350 
350 
490 

lue 4• la Paix, 29 (Porte de Namur) - Tf.léphone: ll.'10.02 
TRAVAIL SOIGNi TRAVAIL SOIGNJ!: 

La tare congénitale 

Ceci est une h istoire wallonne véridique (comme toutes 
lt.a histoires que nous publions> et qui perdrait de M saveur 
t. n'être pas contée dans la « langue fourrée >: 

Enn maman s'apercevant ln djou que s'tlli', qui povou 
avou enn selzaine d'années, avou des boutons tavau a'v1-
ladge, l'invouye au med'cln o.vue s'grand'mée. 

Arrivées doulà, !'docteur ravise ses boutons, tate eM p1a, 
tlé n'veyant rte d'estro.ord1naire, demande à. l'grand'lnée 
li e'petlt'-fille stou réglée. 

- Ouale, respond-elle, despue enn• coup' de moi.s.. 
- C'est ça, sti l'méd'cln, c'est l'àdge. 
Mais par acquis d'conscience, 11 auscul' l'infan'. ervwéte 

d'in s'gorge éié fouchène din tous les coins. 
Après ça, 11 appelle el grand'mée à part été 7 l1 cm t 
- N'a nie d'tare d'in vo famille, madame? • 
- Non, docteur, respond-elle... éié avue ça... oua!e, 1 

d'& ... mals ... aavé bie ... 
- Allons, madame, fau mel d1re, lltl. l'ln~'ctn qui l'tolll'­

llllntou. 

- E bie, docteur, respond l'grand'ln~ honteuse, ouate, 
1 & enp. tare d'in l'famille ... ess père est Flamindl 

Ajoutons que nous ne verrions aucun inconvénient à. ce 
~e l'on retraduise cette histoire en Oamand. Cet &:hange 
"" dictons est commun entre voiSlns. 

est le tin prtlèrfl des oonnalsseors t 
&. FIE Agent dè!iûsltatre pour Bruxelles : 

VEZ, 3, rue Gachard <avenue Louise). - Tél.: 48.!7.53 

~te cause, grands elf ets 

~nd hebdomadaire trançats « G;l.ngolre 1, publialt 
ln ent, sous la slgnature de J.-J. Renaud, un article 
D·~tulè: « Ce qu'Estcrhazy disait de l'affaire Dreyfus 11, 
cetferës J.~. Renaud, Esterhazy en disait plutôt du mal, de 
llla af!a1re, et d'après ce petit désinvolte, elle aurait été 
en!eUreuscml'nt emmanchée et plus malheureusement 
assezre IJ?Ursuivie... <on s'en doutait déjà). Mals ce qui est 
l'àll 1drole, c'est l'origine secrète qu'Estcrhazy donnait à 
&éné~ re. D'après lu!, sl l'on en croit J.-J. Renaud, « certain 
Vlolen~ quand on lui soumit le cas Dreyfus, souffrait d'une 
l>Uce P crise hémorroYdale; être assis le mettait au sup­
&an" our écourter la séance, 11 décida, sans examen su!­
Pe!ne t, de 1SU1vre cette ii.tXalre - qui n'en valait guère la 
lllalgi'.6 car lee c1ocumen~ 6num6réa au bordereau ~ent, 

ce qu'on a c1tt à 1'6poque, d'Une grande banalité ... 1 

itsterh u;r ~n JIOUI' me toa quelqoe aboee qat b& tM 
point fantals1e pure? C'est peu probable! Maia, pourtan~ 
s1 c'eût été vrai 1 Quel sujet de méditations phllœophl­
ques ! Jadis, le monde fut changé à c~use du nez de Cl~ 
pâtre; de nos jours, l'âme française aurait été bouleversée 
à cause du derrière d'un général 

A la Poire Commcrclalo 

M. Jaspar, Premler mlnlsuo o; ml.nlatre dM OolonÏes, a 'f1'1il 
la Foire Commerciale vendredi apré&-mldl. 

Le Premier ministre a été reçu au pavlllon d 'hODDour J>at 
M. l'échevin-président Jacqmaln, qu'entouralcnt MM. l'~evlQ 
Paul wauwermans, Omer .Buyee, Julc1 Fra.ncqul, Edmoncl 
Lud1g et M. Jco.n Bosquet, adm.1111lltre.tt1ur&-délé1rUéa; M. Re> 
bert Ce.tteau et M. le comte LOUls d'Oultremont, ac1m!n1Jstra.o 
teurs et M. Me.1, elle! des &ervlcea. L'écllev1n-prés1dent, en sou. 
battant ln. bienvenue e.u Pre~ter ministre, a 01u·a.ctérlll6 le 
but, les moyens d'11ctlo11 et lell résultats obtenua depu.lll la fOQoi 
dation de la Foire, en 1929, Jusqu'à co Jour. 

Aprés quelques mots de ren:ierclementa, M. Jupar a Tl.al~ 
de très nombreux standa et 6°Ct5t ep6clatement 1Ilform6 aupr6* 
des exposants de leurs lmpreS&lona concernant los résulta.ta d• 
la Foire Oonunorclalo. 

Tous se sont déclarés !ort 1atl$la1t1; Ua 01:tt r6&UM o\ ~ 
des affaires au delà do leurs prévte1on1 quetciue peu pcsaioo 
mistes, U est vrai, à l'ouverture, on 111.lllOn de la orlM OOIIUDel'o 
claie. 

Le Premier mlnl.stre & tenu à at!l.rmer une fola 411 plue a~ 
admlnlstrateurs de la Foire, le. gro.ndo 111mpe.~l• du gouvern.-. 
ment belge pour leur entreprl11e. 

Il exprime l'avis ciu'il est do l'ln~rtt ct. l'lnctuatra bWa. 
tout ent1t!re de collaborer actlven1ent avec la Foire, de faQOn 
à ce que celle-cl pri\sente vlrrà-vls de l'6tn1.uger et du pan. 
l'image totale de ln. production belgu dll.lls toute aa va.rlflt6 .. 
dans toute sa richesse. 

LES JEUX .•• 
IJ 

On a beaucoup parl~ ces derniers mols des procès lnten. 
tés par les Autorités aux divers cercles de jeux établl.s un 
peu partout. Si la manlè:re n'a PM toujours été élégant&, 
du moins le résultat est exceJent, car l'on constate une d1so 
parition radicale de ces établ!ss<'ments néfastes. Pourtant, 
beaucoup de gens Ignorent que c'est le jeu qui a donn6 
naissance à. l'une des institutions les plus indispensablea 
de notre vie moderne. Il y a bon temps déjà, à Londrea. 
dans une taverne appeléè Lloyd's, se rencontraient lee 
gens du port dans le but prlnclpal d'engager ies paris sur 
la chance que tel ou tel navire avatt d'arriver à destina.. 
tion. Ces paris prirent des proportions telles que les arma.. 
teurs panant contre l'anivée à bon port de leu."S vais­
seaux, :-.rrivaient, moyennant le monta.nt du pari, à. être 
couverts quoi qu'il arr.ive. Ain:\ naquit, du jeu, l'assurance 
qui en est précisément l'antithèse. 

DepulS, les événements ont marché, tout s'est organ!aé 9' 
nous nous trouvons, à présent, devant le système pre.squ. 
parfrut de nos compagnies d'assurances modernes. A con­
dition de bien choisir, l'on peut dormir sur ses deux oreill~ 

A cette occasion, rappelons l'heureuse initiative prise ll 1 
a quatre ans déjà. par le c Tourlng Club de Belgique a. 
notre grande association nationale, qui a résolu le problème 
de l'assurance automobile. par suite d'accorda spéciaux 
avec l'excellente compagnie belge « La Caisse Patronale J et 
qui comporte notamment les avantages suivan~ : 

1° Le droit peur l'assuré œ faire arbitrer tout d11féren4 
par le T. C. B.; 

2° Le cautionnement gratuit des triptyques; 
3° L'assurance étendue à toute l'Europe, ainsi qu'à l'A)I 

gérie, la Tunisie et le Maroc; · 
4° Un tarif de primes modéré; 
5° Une réduction de 10 p. c. annuellement 8Ul' la prime 

totale. 
Tous les renseignements sont fournis rapidement et ~ 

aucun engagement en s'adressant peraonnellement à Mar­
cel Lequime. as.mreur-conseil, 11-18, rue de l'Assoctat1otlt 1 

Bruxellea. BUICal.l awd.lWre de la Comp:\lllle. ,... T'1.M 
phone: 1U2.29, 
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(La rédaction de cette rubrlqae est conftêe t. Eveat'lam.J 

Notes sur la mode 
la mères de famille qui font elle-même les robes de 

leurs tilles - Il en est plus qu'on ne croit en cea temps de 
vaches maigres daos ce qu'on appelle la. bonne bourgeoisie 
- ou même celles qul usent de la classique «petite coutu­
rière li se lainenta1ent, l'autre année, sur la. mode des robes 
~ des robes-chemises si d1f.flciles à porter pour les 
jeunes personnes qui ont un peu d'embonpoint. Elles 
cédaient au courant du siècle; Il fallait bien, mats elles 
ltaient choquées dans leurs habitudes de décence. 

Maintenant, c'est une autre gamme. Les lamentations 
80tlt d'ordre purement économique. La robe-chemise, du 
mo!na, nécessitait peu d'étoffe, celles que prescrit la mode 
d'aujourd'hui avec ses drapés, &es espèces de traines, ses 
mantelets necesslte des nots de crêpe Georgette, et le crêpe 
Georgette est hors de prix. Htllas! les gra.nds couturiers pa­
risiens, créateurs de la mode, ne songent jama.ls aux an· 
iOWes des mères de famille. 

La baisse et les chapeaux 
Enftnl les fabricants se sont déc!dés à baisser les prix 

de leurs matières premières; aussi S. Na.tan, modiste, vend 
actuellement ses chapeaux à des prix qui vous étonneront. 

121, rue cte Brabant. 

Il faut prendre des gants ... 
Les gants de soirée! Nous étions jusqu'à. ces derniers 

temps débarrassées de ce souci. Après avoir été l'objet 
d'une estime générale, et d'un pieux respect, après avoir 
eemblé aussi indispensables à la toilette qu'une chemise, 
1ls étaient tombés dans une défaveur sl.11gullère. Leur règne 
revient Mals avec la démesure qui caractérise notre épo­
que, la mode des gants deV1ent une folle. Folie coûteuse, 
folle ruilleuse. Une paire de gants de bal coûte, comme on 
le dit, les yeux de la tête, quand elle est simple. Quand 
elle est à la page, è. la dernière page, c'est la tête tout 
entl.ère qu1 y passe. Les peaux les plus rares, teint.es des 
n~ les plus subtiles, les matériau.-c précieux qut les 
ornent; dentelles, perles, broderies, strass, font de chaque 
ezempla.lre un objet si précieux qu'il tlent de l'œuvre d'art 
plus que de l'objet de toilette. 

Et c'est la main qui devient l'accessol.re. On admire le 
contenant au détriment du contenu. Pensez ciu'on a lancé 
le gant exactement assorM à la tollette - tl!su et cou· 
leur - froncé (oh! l'effet gracieux d'une arête de poisson 
gaufrée sur le dos de la main 1 ) perforé, envolanté. Dites. 
moi quels doigts d'elfe ou de fée supporteraient cet étui? 

Mais voilà. La. devise du jour semble être: « C'est cher. 
donc c'est beau! » Et cela suffit, car des gants à la mode, 
on peut les évaluer aussi Sllrement que si !"étiquette du 
magasin y éte.it restée attachée. 

Plt songez que le gant n'est ciu•un « ii.cce.ssolre J>I Que 
llr&l.ke. bon Dieu. s'll était la c principal 1? 

lavei2 vous que .•• 
Il au..aœertmc liquide !!gyptlenne Lu-Tm Il.et en vente 
Mm kNtt9 i. bomlel metaon. 

Représailles 
La. scène se passe à Villers-la-Ville, lieu de vtlléglattm 

charma.nt. Arrive une petite voiture « sport »; Monsitur, 
" Madame » et le chien; Madame as.sort.le à la voiture, no= 
et rouge. Ds garent leur charrette, puis vont vl!lter l!S 
ruines de l'Abbaye, mals auparavant Kiki. à moins quea 
l1e soit Max ou BoubOule, tenu en la..isso par sa « Mémé ~ 
désire asperger les décors, et ne trouve rien de miewt q:!! 
d'arroser copieusement la roue arrière d'Une nouvw 
o... 6 cyl. qui stationne è. proximité. Madame laisse !ail!. 
puis... l'opération tenninée, le trio s'en va.. 

Malheureusement pour eux, le propriétaire de la C ..• Ill 
un brave type de Wallon. rigolo mais ne &e piquant pal;! 
d'une galanterie d'Espag11ol, et qui, accompagné d'un aŒ1 
tout en prenant un vorre, avait assisté à la scène. 

Au lleu d'adresser à la propriétaire du toutou de jtts 
et respectuemc reproches les deux compères ne sou!!! 
mot. Seulement, avant de reprendre la route, ils se dirt­
~erent vers la. petite « deux places » et ... le reste se devine. 
les roues arrières furent noyées sous un déluge de bock Il 
ae péquet qui, pour avoir été distillé, n'en était pas moi-... 
vengeur. 

Maintenant je sais .•• 
dit Madame, où je puis stirement me procurer mes 
préférés c Mireille », soie ou fil, ou encore les nou 
bas « Mil'eUle-Joujou », soie à fr. 29.50, de même que 
bas de soie numéro 13, de « MlreUie ». 

Bonneterie Hespei, 55, chaussée d'Ixelles; 
Chau$$Ures Bally, 28, rue du Midi; 

14, rue Neuve; 
15, rue Marché-au~Herbes; 

Maison Jacobs, 192, rue Marle-Christine, à Laeken: 
Maison Herdies-Borré, 1, rue des Patriotes (C!nqUBll~) 
JfaiSan Squinquel, 53, rue Xavier De Bue, à Uccle. 
Ces bOnnes maisons possèdent un choix très complet. 

Mot de femme 
Fernand Nozière étaft un des plus ftns humoristes 

Parts. 
Un sol.r, à une généra.le, racont-e Cyrano, 1lJl6 petlte 

treuse le prit par le bras et lui dit: 
- Ce n'est pas gentil. monsieur Nozière. .. Dam 

dernier compte rendu, vous n'avez pa.s dit un seul 
de mot! ... 

- C'est pcurt.ant vran reconnut le crltique-a.utellf· 
- Pourquoi ce silence? voulut savoir la petite cd:i 

diexme. 
- Pourquoi? répéta Nozlère. O'est bien simple. Je JJ8 

pas assez méchant pour ça 1 
La. petite comédienne ne comprlt pas et remercia 1 
- En.fin, ce sera pour la prochaine !ois, j'espère . ..a 

Une nouvelle intéressante 
Marcelle, modiste, vient d'ouvi·ir un nouvéau saJol! 

modes, 79, chaussée de Wavre. Elle offre, à cette o 
les modèles les plus ravissants. à des prix vraimetlt 
Uonnel&. 
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Portrait de genre 

D 6't de l'écrivain fra.n98la L. Champeaux qu'tm ntctmt 
procèa de presse vient de mettre en vedette: 

c D a du cœur, de l'esprit, de la. déllca.tCMe. De 1011 cOtf, 
elle l'r.lme. Mala ll ~ gourmand et elle ne l'eat point. 
Depu!J des années, elle lUl laisse préparer, par dea mains 
muœnatres, de tristes, pauvres et incolores repas. n a 
lenté. mals en vain, de l'éduquer. n l'a suppliée, 5a.tl6 
résultat, de s'intéresser en personne, à leurs menua. Elle a 
promis, n'a pas tenu, et pour courir leis thés et les dancings 
amtlnue à laisser brfiler le rôti et tarir les sauces. Elle 
fait al bien qu'enfin ll se lasse et s'en va pour ne plus 
revenir. Un autre homme survient, lourd, égoîste et grossier. 
Elle le sert comme une esclave et ne quitte plus la cuisine.> 

Pour le Sport, la Ville, Iè Voyage, 

NOUVEAC. i'ÉS ANGLAISES 
i ... 

FOWLER & LEDURE 

.1 

99, Rue Royale 

L'esprit des suburbs 

. Nos lecteurs connaissent celte jolie banlieue des grandes 
tilles anglo.saxonnes, et spec!alement de Londres: frais 
cottages, un peu massifs sous leurs toits bas, boiseries appa­
:rt11tes, 11 bo windows », le lierre en guipure. festonnant 
~ lllllrallles exposêes au nord, la clématite et les glyclnes 
~bellant les balcons du côté du sud; une he!e vive. i: peu pa.rtout des barrières aux fraiches couleurs. N'ou-

ons Pas le garage, pour la petite 8 CV. M. Rowling. 
)lropnétalre d'un de ces cottages. possède en outre une !0lle Jeune femme, blonde et quelque peu étourdie. Natu­
ellement. la 8 CV. classique complète le ménage. Et plus 
~a~?:ellement encore, madame a l'habitude de sortir avec au..,. 

AuJollrd'hul, U y a eu grand vent sur les coteaux de 
:e~. Une des barrières qui était vermoulue. a été ren­

see Pa.r le cyclone. 
lo: soir. monsieur, qui revient de son hermétique bureau 

o~!en, et qut n'a point sentl le vent furieux de la 
:nee. constate le bris de la. barrière. Madame accourt, 
1o: vol~ les sourcils froncés de monsieur. Et. sans même 
i'éngex a dénoncer l'ouragan fauteur du dégât. par un 
~~ blen habituel, les yeu.~ sur la barrière rompue, puts 

nt furtivement vers le garage: 
tnhurNon, mon chéri, non! Je ne 6\lls PM 30rtte avec la 

e ... 

~emisesI Chemises! Chemises! 

~!n~I~ Plus bas, pour la meilleure qualité. éhem!serie 
u Ule, 2, rue du .Bols-Sauvage. 

d. l'abbé chez l\I. Lévy 

La. SCéne • 
e l.2. Lé· 8 est Pllllsée ces jours dern1ers dans la boutique 
L'abbé •'Y, lnarclland de curios:tés. 

~llUe au ~... avait projeté de donner une matinée art!s­
lotnnie c béf éfice de l'Œuvre des Séminaires et avait choisi 
le Cro~ ~· ~~ lt du programme une audition du Chemin 
On &ait • .,..exan<tre Georges. 

lllère à la Que nos eon1positeurs de musique sacde ne sont 
b SaJaberttnocte, et comme lis ne sont pas édités par Fran­
• COllllo.erc' ll est difficile de trouver leurs partitions dana 

e coui-ant. 

Oependan\, l toroe de prl)IDIDadtl l .,.,... lei ~one 
dea marchand.li de mwstque, l'a~ L... riusslt à dmJ.chQ 
une partition originale ... chez M. LtfJ, 

- Combien cette partition? demande li bon abb6. 
- 1LOll3ieur l'Eccl.ésWtl.que. ce eera, peur TOUi.. . delm 

oent.a franca. 
- Bigre! c'œt aber, pour un p&U?n prttn .. AIU'tout que 

J'al besoin de l'oratorio pour une œu~ dt bienfaiaancel 
- Ahl monsieur l'Ecclésia8t1que, je eerata heunux dt 

my asrocler, dit M. Lévy, et Je va.la voua la.1.sser cette pl.èct 
unique pour cent cinquante francs. Ma.ta. dltes-mot, l 
quelle œuvre destinez-vous la. recette? 

- A l'Œuvre de.s Séminaires. C'est pour NerUter "49 
llerViteurs à Jésus-Christ dit l'abbé. 

- Dans ce cas, reprit M. Lévy avec un accent inégalable, 
Je vous 1a1sse l'oratorio à cent franc:a. Car Je ne peux ou· 
bller que, avant la petite histoire du Jourdain, J..5US-Christ 
était un bon JUlf, comme mol Et, entre anciena ooréll­
glonna.ires, n•eske paa... · 

La star et le chirurgien 

~ New-York, noua apprenons que Martha PeteDe l'est 
tait enlever les plia du visage. n est regrettable qu'elle 
n'a.lt paa eu recours au Gll&sero~rèmt Lu-TeMl, M noa 
aux baumes d'acier. 0 étrange Star! 

Démonstration 1 Institut Darquen.n., JI, ru ., .rca1'0fl,, 

Un nouveau grade_ 

A Beverloo, des troupes compl't!Dant des Ardennaia qal 
n'ont jamala été à Bru.'telle.s, tont leur période de camp. Un 
ofiicier des Carabiniers participe dans leurs ranga aux ~ 
nœuvres et quelques « ploucs » sont intrigués par aea p~ 
ments vert et jaune et le cor qUl orne son collet. 

Un jour, Je colonel ordonne au planton de prier le lieu­
tenant Untel de passer par son bureau. Le soldat réftéchit 
un moment, puis fait timidement ol>server qu'll ne conna.U 
pas l'officier visé. 

- Mals si, voyoM. précise le colon: o'est le lleutenan' 
bruxellois en subsistance à la lla. 

Du coup le planton comprit: 
- Ah! oui. A vos ordres, mon colonel: vous YOUlez dire 

le lieutenant clairon! 
Il paratt qu'on en rit encore dnna l'unité en question, 

mals que le carabinier la trouva mauvaise. 

TENNIS 
Un malin 

Les meWeur;.s raquettes. balles, 
souliers. vêtements, pull--0vers 
poteaux, mets, accessotl'es. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bruz. 

Durand avait sur le littoral une villa qu'll louait t. eon 
am1 Dupont. CelUl-cl au début Ju1 paya régullèrement le 
prtx de location, mais à la seconde salson 11 suspendit ses 
paiements. Durand fort riche et bon garçon commença. par 
ne rien d.i!'e, mais voyant que le peu scrupuleux Dupont 
ne songeait même pas à. s'excœer, ll alla le trouver et 
lui dit devant le porto de l'amitié: 

- J'ai fait un curieux rêve cette nuit, mon vieux. Je te 
rencontrais comme aujourd'hUl. Tu &0rta1s ton portefeullle 
et tu me payais ce que tu me dol& 

- Et tu crois au.'C rêves? dit Dupont. 
- Bien sQr, que j'y crois. 
- Eh bien, en ce cas, donne-mot le reçu de ce que Je 

t'ai versé en rêve et J'Y croirai mol aw;si. 

Messieurs, 

Pendant la crtae, l'k~ent a plus de vateur. 1'BT'Ce qne plul 
<Uficile â. gagner; aussi faites-vous habiller pa.r la Maison 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles, ol) vous serez aervi par 
lea mellleura taWeura. Prix trèa avantaaeux. 
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.En cluu 

On 6tudl.e des mot.a dstv .. du ~ 
Métropole: de c mêter >, mère, et c po1il 1, l1De. 
LE MAITRE. - Pourquoi Anvera est.elle la M~ de 

la Belgique? 
L'ELEVE. - Parce que o'ut la plua ~ m Jmpar.. 

tance et en prospérité. 
LE MAITRE. - Bien! Bt depuil quand Brwtellfle ..+elle 

pria l'importance qui devait en !aire la capitale des pro­
Yinces de Belgique? 

L'ELEVE. - Depuis le bombardement de JSruxellelo..; 
LE MAITRE. - ? ?? 
L'ELEVE. - Depuis le bombardement de Brwtellea par 

le général Boulanger ..• 

Un beau parapluie ARDEY de qualité lrrëprocb:ible 

1' achète à la maison 
'18, rue de la. Montagne <à côté de la. Lecture Univf't'Selle> 

Le supplice du brodequin 

Au temps de l'Inqu.ls1tion, on auppUcle un hérétique. On 
nent de lui arracher les cheveux un à un, la moustache, la 
barbe, lea ongles des pu:ds et des mains et de lu1 brûler Iea 
seins. Le bourreau s'avance et place dan& un étau qu'il aerre 
lentement, férocement, le pied droit du conde.mné qui powsse 
des ctls épouvantables. 

- Arrêtez 1 arrêtez 1 hurle-t-ll. 
Le bourreau desserre un peu :son 6treinte. 
L'HERETIQUE, d'une voix tréa calme, - Voua n'auriez 

pas la pointure au-dessus? 

'L'élégance 1portlve 

n n'est P&.3 de femme moderne qu1 ne ae pique d'être 
tp<>rtive. Sur ce terrain d'allleurs, n'y a-t-11 paa cent occar 
lions de déployer de nouvelles séductions? Et la crâne tenue 
sportive ne manque pas de charme. o.u contraire! Avec le 
costume aisé et raisonnablement écourté, les chaussures 
aimples et confortables sont de rigueur. La matière seule 
peut les distinguer. Nous conseillons vivement le « python » 
ou le c Java :11 ALPINA, d'une souplesse inégalée. Leur des­
sin et leur grain naturels, au relie! incomparable, les ont 
fait adopter par tous. les bottiers de luxe. Cuirs de Reptiles 
ALPINA, 2:? place de Bl'OUCkère, Bruxelles. 

Humour anglais 

LE Rév. SMITH.SON, TOtstn de tabJe de M. M. MARGE­
RISON. - Est-Il mL1. chère Macla.me, que TOU& aimez 
discuter la c Bible 11? 

M. M. MARGERISON. - O'est Y?aL 
LE REVEREND. - Pour?iez..voua me ~ ~ • "' :te 

premier homme? ... 
M. M. MARGER.IBON. - J4œ mal'll 

• LE REVEREND. - ??? 
M. M. MARGERISON. - 0W. Je comprends 't'Otn stu­

péfaction... la vérité c'est que mon mari croit que c'est 
iut et, comme ça lut fait ph\ls1r, je me ga.rderala bien de le 
détromper. 

LE REVEREND. - 171 

MAIGRIR LeTh6&telk8 
fait dlllÛllucr trb 

. vito i• veotre, les 
hauchet et amln· 

, _ . . ctt 14 ~e, aw 
fatigue, un. Dulre .. la aanW. Prl"' 10 franca, dan. touie. loa 
J)humaolu. Zn•ol oontre mandal de fi'. 10.~. Demazu1u notice 
pt>llo&tlft. tn•O! sratutt. PRA.RMAOU: KONDIALB, "· boui•· ••rd Mauriee Lemoonler, Jlru:aelloa. 

Am6rlcanerlee ' . .. ... 
:sn .Am'4"1Qu• o's oommt l heDel: Ï. •wreun 

d11férenta entrepI'isa de t.ax1a • llvrent de& batallls 
règle pour se disputer le,, ollenta, mala la polloe, 
n'intervient pa.s. 

Dernièrement, une jeune homme. une petite ftl1M l 
ma.ln, s'approchait d'un taxi. Avant même qu'il ait le 
de dire ce qu'il voulait, ll fut aais1 par deux braa vlg 
et emporté ver& un autre taxi. où il eüt été jeté comme 
vulgaire paquet s1 un tro1s1ème chauffeur n'avait, l 
moment précis, tait trébucher le &ec0nd par un 
Jambe bien placé. 

Ce troisième chau.lfeur • préparait à ouvrir polùnODI 
bouche pour s'enquérJ.r dea ordres du client lon;que, à 
tour, ll reçut un direct au menton qu1 l'étendit & terre 
le compte. L'aimable donateur du direct au menton 
d'un geste avenant, la. portière de sa voiture; mala le 
qulème chaufteur entra. alors dans le jeu, précipita le 
trlème de l'autre c6té d'une pallS&\de qul se trouvait là, 
se tournant veœ le client à la petite valise: 

- Alors, monsieur, où dols-je vous condu1nf 
Mala alora le c client > : 
- Ne vous dérangez paa pour mot. fit-.ll. Je 

demaln le métier de chauffeur de taxi et je voulal5 v. 
ment vous demander al vous ne voyiez paa d'1nconv 
ce que je me range en atatlon à côté de voua ..• 

LI: TEMPS, O'EST DE L'OR 
Placement immédiat de verres, algu1lles et cléa '1e 

trea. Réparations de bijoux. Voyez mea étalages: B!Joo' 
Horlogerie, Orfèvrerie. Prix incroyables. Au Bijou M 
125, rue de Brabant. Arrêt tram rue Rogier. Achat vie!l 

6 p.c. d'escompte avec cette annonce 

Un nouveau télégramme 
Chaque année, le groupement des œuvrea bénéttel&ml 

télégrammes de philanthropie, d'accord avec l'A 
tion des Télégraphes, fait éditer une nouvelle formule 
ces tèlégrammes spéciaux. Les dessina précédent.a onl 
respectivement conçus par les peintres James Thlrtar, · 
Stevens, Constant Montald. Herman Richlr et Alfred 
tien. 

Cette fois, c'est Amédée Lynen qu1 est l'auteur de 1t 
mule qui sera, très prochainement, m1se en nervtce. ~ 
pouvons dire, dès à présent, qu'elle fera une agréable 
slon avec les précédent.es car le mattre a su garder 
sa persom1allté pour traiter son sujet et nous sonunes 
to.lns que ce nouveau télégramme rencontrera un 
très aympath1que auprès du public. 

CAMPING 
Tentes tous genres et grande 
Réchaud, Batterie de cu.lslne. 
ment.a Chaussure&, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, 

L'utilité de l'incinération 

Immédiatement après les tunérallles de son 
veuve de Jef Pétrole :ie présente aux bureaux d'Ullt 
pagnie d'assurances pour 1 toucher la prùne qu'ellt 
lui être due. 

- Mats, Madame, lui dit l'employé, votre mari 0 

PM assuré sur la vie. ll ne l'était que contre J'it 
- Oui, Monsieur, je le sais; mals !eu Jef PétrO~ 1 

incinéré ce matin. Alors, n'e&t-ce pas .•• 

A voir un bon copain 
dit l& r.banaon. C'est ce que doit iidi.ércher un d 
automoblllate cpX1. généralement, accepte sur sa 
n'importe quel accumulateur. n doit 1e pr~ 
c W1llard 1, t. l'agence WlllaN, l'f1 quai au POill, 
. nllel. .... 'NI. ltA'J .io. 
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Horoscope 
.Attendez-vous un entant pour ce mol! d'avril, 6 lectrices? 

Ill ce ca.s. volc1 leur horoscope que noll5 trouvons dans 
v1ell almanach : 

Celui qui naitra dan.1 oe mol.a sera de teint fort blanc, 
~te. bouche grande, le col grœ tst charnu, signalé à 

la nuque. n sera sujet. d'être !urieux, hardi, présomptueux, 
el. 

Il sera enclin d'aimer les femmea, touffrtra plusieurs 
fronts et d1sgrâces tant de ses ennemis que d autres. 
sera fâcheux. avarJ.cieux en la dépense de sa ma.1son, libt> 
au dehOI'8. 

ll sera ton amb1t1eux d'amasser du bien, réwssin. da.la 
affaires, aura une femme riche avec des héritages. Il 
cependant infortune dans quelques &!fa.ires et sera 

lé. 
Il sera commun1cat1! et point eecre~ n doit ee garder 
u feu. 11 aura. une 1ua.ladle vers la douzième année de 
n âge, une autre ve1·s la dL""<-huitiême. A trente ans, 11 

changera de complexion, sera. trahi par ses voisins, mais 
n aura pouvoir de commander sur les autres et tout lui 

e.. 
Tout cela est aasez contradictoire, maa voua n'êtea pe.s 
116é de croire tout ce que dlt le vieil astrologue, 

ployez d8Jl8 le café du lait bouill1 en bouteilles; votre 
e sera plus blanc e& plus fort, et vous n'aurez besoin 
e de la moitié, s1 vous prenez, de la Laiterie la Concorde, 
lait entier garanti puf- contenant 3 p. c. de bew-re. 

445, Chauas~ de Louvain. Tél. 15.87.52. 

Le sourire 

Tom Barker, comme tout Américain qut se respecte, estime 
e belle denture. Il a soigné la sienne au point. de la sup­

• et porte un superbe ràtel1er dans lequel, pour !aire 
· emblable, un artiste habile a inséré quelques dents d'or 

Or notre ami Tom n'est pas seulement coquer.. Il est ga­
.t. Et voici qu'un beau soir, s'étant égn.ré au quartier chl­
IS, ll a Partagé la. couche d'une Jolie Cantonaise. 
!u réveu - un réveil au whisky de contrebande - Tom 
l'le la matn à sa bouche, qu'11 presuppose boisée. 
Horreur1 Son râtelier a disparut Tom s'habille, va porter 
~ Le. Au sortir du bureau de police, 11 rencont1·e un v1e11 

e tule facétieux Irlandais 0 Cogga11. Il lui raconte sa mésa.­
n re. Alors, o Coggan, doucement: 
c Je Vols ce que c'est: tu as perdu le sourire 1 1t 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

nfl~ur MA THIS Confiseur 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

25. avenue Louise. Tél.: 12.99.04 

OU& expédions en province et à l'étranger 

îstoire juive 
\'erg 186 . 

t 9, vivaient, à Francfort-sur-Mein, deux Jults, 
t les Prénoms originaux de Jacob et. Isaac. Celui-cl 

11vre ~e, tandis que le premier, plus intelligent, était 
9ab e bon vivant. De plus, ingénieux, 11 parvenait. 

Us ~~t Par quels ruses, à. taper son ami de plus en 

Ull Jour ll · 
- E:cou~ se Presente chez lui et supplie: 

u.e Ch Isaac, c'est la dernière fols que je te demande 
_ MaJ.os ose. Prête-moi cinq mille marks. 
- lion tu es CO!llplètement fou, Jacob. 

llctori :aa.c. c'est une aftaire pour tol. Car je quitte 
Ille ltv ema,J.n pour aller chercher fortune à Pari& Tu 

enaa plua J&mal& 

- llt mea etnq mme martra, alor'lt 
- Tu ne me reverras que pour te lea rapport.,. a JI 

te donne 5 % • 
Jacob !ait tant Â • bien, promet enoor. 1 ,. l Ma­

dame Isaac si elle parvient à. décider aon 6poux, tlnaJ. 
ment touche les 6,000 marks, remet un reçu bien en règ1I 
et s'en va chercher fortune en terre de France. 

Les années se passent, la guerre !ranco-allemande a 
finie et l'on n'a toujours pas à Francfort de nouvelle.J de 
Jacob. 

La marque qui " tro\t'fe eot11 les fameaa 

<.: Œ:{( 
'lese:s, coupes, bonbonn1èrea, services-moka 
de NORITAKt <Japon>. 

Suite au précédent 

Or, un jour, ISàae qu1 a réa.Usé quelques bénét!œa d• 
guerre, se laisse convaincre par sa femme et lui offre wa 
~oyage à. Paris. Et sur les boulevards Us rencontrent Jacob. 
un Jacob transformé, qui descend d'une victoria ei porte 
une canne à. pommeau d'or. Ils se précipitent, 1U1 eerrent 
la main a.vec effusion. 

- Mais comme tu a.s l'air bien, Jacobi O!l d!nlJt qtM • 
as gazné beàucoup d'argent. 

- Oh 1 mo1, Je suis un dea homme. lM p2Ua r1cht1 de 
Paris. 

- Et comment tu as fait, Jacob? 
- C'esi; bien simple. J'ai cons.;at6 que les Jutts n'étalent 

pas trés bien vus icl Alors je me suis converti, et matnt. 
n1nt je su!s président du conseil de fabrique de Sainte. 
Geneviève. J'ai remarqué aussi que les Allemand8 n'étalent 
pas très considérés. Alors je me suis !a1t naturalliler, 8' 
maintenant je suis président de la Llgue des p&trtotee, 
Alors j'ai tra valllé à l'aise. 

- Très bien, Jacob. Mals, à propos, tu sala - o'est UA 
détail pour toi - que tu me dola encore 6,000 marka • 
les 5 p. c.I 

- Vous, voulez-vous f ... le oampl Es~• de sale ,JuU 
allemand! Rendez-nous d'abord l'Alsace et la Lorraine.., 

Les meilleures 

!abrlques de meubles du pays ont leur dépôt aux grandi 
magasms Stassart, 46-48, rue de Stassan. !porte de Na.. 
mur>. Bruxelles Grand c1101x et garantie - Prix de !a. 
brique. - Facilités de paiement sur demando. 

Comment Inaudi fut « entoncé > 

Volct, d'ap • .:s la c Revue du Ciel >, une anecdote IQ1' i. 
prodlgJ.eux Inaud1: 

c Après qu'Inaudi eQt jonglé un quart. t1'beure dlll'Ult, 
avec les problemes que le pt;bllc a'lngéniait à lui pœer. 
une voix se !tt. entendre du haut du théâtre: c Vou.s &Vt!3 
une ma!son de 61 métres de large, de 14 mètres de haut. 
et de 12 métres de profondeur, ayant coûté 621,000 tra.nca. 

- Et ens•lite? demande !naudL 
- Q~el est, sur ces données( le prix d'une chambre Ml 

sbrlème? > 
» Le i:uolic se mit à rire et le calculateur fit un geste 

de la main Pour dire qu11 ne pouvait résoudre des problà­
mes fantais1Stes. Mais l'homme du poulailler &'entêtait. 

- Puisque vous ne aa.vez PM faire le calcul, d1t-11, Je 
vais vous donner le résultat: la chambre a un loyer d• 
175 francs par moi.,. 

- Mais, reprit Inaudi aveo surprtee. comment faltee­
voua pour arriver à. cette solution? 

- C'est bien al.m.pl•, dlt l'homme. C'est mol l• locatair9 
de la chambre. 

> Eh bien, je VOUS aMUN QUO, ce eolr-Jà, la eatle Dl •'• 
paa ennuyée, et Ins·~d1 a d'aWeura 6U le premier à nr.. .• 1 
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Un progr~• considérable 

Chauffage au Mazout 
L, nouveau brûleur entièrement automatique 

~ CUENOD ,. modèle 1931 
est le seul qui réalise t1 

•) L'allumage automatique pro(fTUlf/I 
I>) I.t réglage automatique de ht. ft~ 
o) L'tntUT~gLabfztU; 
•J LA combWJtlOD naourewieme:n\ complète de 11lulle, IUlll 

trace d'odeur, de tum~• ou de auie. 
Bn outre, le bruleur « CUENOD 1 est ml d• p1ua 111ltn­

c1eux; Il est INUSABLE. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
154, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44,52.77 

'A. manger pour le chlen 
Rlttche. lo populaire et drôlatiqüè iCœur fiiaxellà'ls. 

d15cute en ae chamailla.nt., pour ne paa changer, aveo aon 
ami Lambret.. 
Celui~ trouv. qi.w Jiea bl5toU'ea de EUttcbe IOIÙ un peu. 

Jonguea, Il l'interrompt et veut ausal en placer une. 
- Un Jour t. Pari~ commence-~11 du ton r()8Ue qui lui 

ost propre, arrive à l'octro1 un monsieur portant un grand 
aae. 

- Qu'es~ que voua transport.a-là? dem&nd• l'employé. 
,..., Ça? c'est du manger pour mon chien. 
,... Ouvrez. 
Et c'était UD 1111.C plein dd café. 
- C'est du manger pour votre obJoa, oat 
- Oul, affirme l'autre 1i.vec conv1ct1on, et 11".11 ne mange 

pu ~a. 11 n'aura rien d'autre. 
Alors, Rlttche, Insidieusement: 
,... Et qu'est-ce que l'employ~ a dit aJont 
- Rien, rage La.mbret. 
- Ahl heureusement., paroe qu'il aur&lt pu avoir des 

ennuis, a.chève Rittche, sur oe ton &1 bête et s1 drôle qui a 
fait son auccès. 

Et., ce jour-là, a• molnl, Le.mbret ne raconta plus d'h1s-

'°1rea. 
Les phares 
de votre volture amérlcatne, tn.n.sfonn& aux Etablisse­
ments a. Pollart, nudront ceux dea meilleures marques. 

54, rue de Hollande. - T~L. 37.45.74 

L'indiscret 
Du Carrefour, cette amwiante hl.stol.ri parislenne el ad· 

antnistrative : 
Dam l'un dea Iocawc d'Une IP'&tld• adm.lnatrat1on ~ 

l'Etat qUl emploie un personnel fémlnln nombreux, le mur 
de certalllS petits endrott8, mystérieux et indispensables. 
est longé, du côté opposé aux entrées, par un couloir. Char 
qu':l box d'isolement possède une lucarne qui donne sur ce 
couloir. 

Un matin récent, plusieura dames ayant usé de ces box 
donnèrent l'alanne : 

- n y a un homme dans le couloir et U regarde par les 
lucarnes! Nous avons vu sa tête ... 

Les autorités locales décidèrent de prendre le coupable 
en fiagrant délit pour lui infiiger un châtiment terrible. 

On établit une souricière autour des petits endroits et 
l'on courut chercher le gardien de la pab de service da.Da 
l'édU1ce pour appréhender le cr1m1nel, verbaliser, etc., etc. 

Mail on eu~ beau ahercher, chercher, le 1ar<11.en resta 
~ 

Il 1 .. ..,,. .. oeJa =- uoeDectll ra1'oD l l'Unt.tem • 
liions du coulolr, c'était lu11 

Lomqu'on découvrit cela., oe tut. de la 
« Surtout, déclda.-~n. paa de scandale 1 1 

Mais Il !a.lla.1t quand même prendre une aancttœ. 
Le lendemain, sept measleurs du plus haut état-Ir 

vinrent exammer lee lieux. Ils tinrent un long 00 
bule, t. la su1te duquel... lea carreaux. dea luc:U'llea 
pelnt.e en vert. 

Tlenal pourqUot, 111. "'"'· 

111 collent bien 

lee rouleaux de papier romm' du Fabricant Edgard 
Hoeck•, 1301 rue Royale-Sa!nt.-Marie. Tél.: 13.:11.oe. 

Ingratitude 

L'écrivatn autrich1en Stefan Zwe1r ava.lt fait un 
donnerait cinq abllllngs au premier mendiant qu'il 
treralt, &! ... 

Or, il arriva que le 1 11 J l'accomplit .n ne restA1I 
plus à Stelan Zweig qu'à s'exécuter. Les mendlanta, a 
lllalheureusement pas ce qU1 manque. Le premier 
trouva sur sa route était un aveugle. L'écrival.11 prit d' 
poche cinq pièces d'un shilling et les laissa tomber 
sébile en fer blanc du malheureux. Mals celui-cl, en 
ce tintamarre Inaccoutumé, s'écria: 

- Sales garnements! Voilà. encore que Y0\111 ana Je 
clou.s rouillés dans ma sébile!... · 

Le capitaine de Koepenick à la scène 

On Joue en ce moment au Deutsch& Thea.ter cl! 
Un une pièce qui rappelle un des épisodes les plus 
tiques de la période d'avant guerre: Der Haupt71lll•' 
l{ôepenick. Les Berlinois d'aujourd'hui s'amusent l 
à l'évocation de l'exploit du savetier Voigt qui · 
1906 à. mystifier la petite ville de Koepenick et i 
la caisse municipale ... Tous les journaux rappellei 
du jour au lendemain, Volgt connut la célébrlte 
Guillaume JI lui-même éclata de rire, 

Carl Zuckmayer, l'auteur de cette comédie sa 
vingt et un tableaux, a mis à la scène sol.xante-trt' 
sonnages. Mais le rôle principal, symbolique, est t 
l'uniforme... Cet uniforme, on le voit d'abord 
tailleur. mllitaire de Postdaru, préparé pour un 
talne, mais l'officier est dégradé et 1 on revoit plus 
même habit tout crasseux acheté pour 18 marks p)! 
le malheureux artisan, qU1 ne peut trouver du ui.· 
Allemagne n1 obtenir un pas.seport pour l'étranger l 
d'une peccadille de jeunesse l.n..."Clite dans son 
taire. 

Après tant de pièces et de tllms consacré.$ à. 
le-Grand, on n'est pas fâché dallll le11 millew< 
tiques allemands d'applaudir une œuvre qui rldi 
peu l'ancien régime lmpérlnl .•• 

Le sacrifice inutile 

Juan Pastor venait de recevoir une note ofI!cieUi 
tant à se présenter au conseil de révision. Mals Ja 
tJ.ve de revêtir le glorieux uniforme de S.M. el rer · 
riait nullement au pauvre Juan. A telles enseigne$(. 
trouver le doyen du village qui avait la réputa 
neux renani. 
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""' Va cha Il bubler, oomellla Je doyen. 9' ftJl..tol am.­
cher toutes lœ dent.a. Tu n•auraa plus beroln d'avoir peur: 
nue te prendront pû, 

Aussitôt dit, a\Witôt fait. Au prix de IOU1frances lnoUle3. 
Je m&lheureux Juan Pastor lie fait arracher toutes le.5 dents 
par le barbier. Pull! le lendemain, la mâchoire encore endo­
lorie, mala heureux malgré tout, 11 ae met en route et va re 
présenter au conseil de révislon. n e3t, en effet, déclaré 
Inapte. Et ce n'est qu'une fola rentré chez lut qu'il s'aperçoit 
que, sur la tlche qul lut a été déllvrée, Il J a oeis mo~: 
c JMpte par aul.t.e de vartcee ... , 

'Avantages en nature 

Le jeune 1nstituteur, fratchement nommé dans une com· 
mune des environs d'Erezée, est revenu e.u village, pas loin 
de Huy, rendre visite à ses parents. Pour célébrer ce retour 
à la. façon traditionnelle, 1a môre a mis au four de belle11 
tartes dorées et, coufiante et flére, elle attend le succès de 
cette friandise classique avec la certitude de voir son geste 
applaudi. Mais quoi? Pénétré de l'importance de ses nou­
velles !onctions, son fils dédaignerait-il les modestes frulta 
de l'industrie pâtissière condruzlenne ou serait-li malade le 
malheureux? A l'aspect des tartes qui ornaient 1a table do­
llllnlcale à côté de la cafetière fumante, U a gémi doulou­
teusement: -

- Ah! maman, 11 vo\15 voulez me fa.1re pla.lalr, donnes-mol 
plutôt une bonne tartine de beurre 1 

Et il s'est expliqué. Cinq Jours sur sept là-bas, dans le 
llourg ardennais où ll enseigne le ba be bl bo bu aux. enfants 
des bùcherons et des cultivateurs, li est voué aux galettes 
e• aux tartes que des parents pleins d'égard pour le c mai­
tre :t ne cessent d'apporter à la maison d'école. Ce sont tri­
buts, qu·en cette rcgion fortunée, U est d'usaie immémorial 
d'apporter à l'instituteur. Il est pour ainsi dire nourri, avec 
un peu d'unlformité, cela va sans dire, mais avec quelle 
bonne grâce cordiale! Saviez-vous cela, instituteurs citadins, 
dont les rapports se bornent, avec les parents de vœ élèves, 
à un simple et gounné échange de signatures? 

L'anecdote a fait le tour du village cond.ruzl.en d'où est 
Originaire le jeune pédagogue et elle y a soulevé des mou­
'Veinents divers car de telles mœurs y sont depuis longtemps 
llérlmées. Cependant, un vieux !acteur qui jadis opéra en 
Ardenne, a soupiré à l'audition du conte merveilleux. 

- Hé, oui! c·est ainsi là-bas. Mol quand je talsa.ill ma 
tournée dans ce pays-l11., U ne se passait pas de jours que je 
ne revienne avec un kilo de lard, du boudin, de la saucls.se. 
parfois un petlt jambon ... 

Ardenne, ta réputa.tlon de ~ ingrate est surfaite. Tu 
m une terre bénie pour beaucoup ..• 

Oo~ 1te dh1111 plats fiorentln9 
Les pàtes rarantlea de Naplea 

RES Raviolis, Nouilles, Cannelloni 

& ~~u:~:r=NCE E. CIAPPI 
<Salon au premier> 42, RUE GRETRY, 42 <près r. Fripiers>. 

Funeste erreur 
Son Inari rentre à l'heure du déjc~n~: ~ 

PIJ « Figure-toi, s'écrie-t-elle, que la cuisinière m'a donné 
11 compte et est partie sur l'heure ... 
- Pourquoi? s'enquiert M. SCott. 
- Pourquoi? Elle a. dit que c'est ta. faute. 
- Ma faute? 

,,; Ollul; U para.tt que ce matin tu t'es montré grClS.51.er 
e e au téléphone. , 

~ lllalheureux Scott, se pa.ssa.nt la main sur le front: 
Ill ~?tn d'un chient Je croyal.I que o'était toi qui 4tala 

'Nllt du flll » 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
C'est toujours 

LE BRULEUR S.I.A.M. 
q1Il est en Uie du procrb, par aon aatomatlctté oompllt., 11111 
silence, ton RDdernent lnéplé (rérla:e par tout 011 rten)• 

En tête, é,."1Ùement, du marché bel.fe. Onze centa brfllema. 
environ, fonctionnent, da.na notre paya, à U$1Je de ohaul• 
fage central. De ce nombre, près de 400 sont dea Brào 
lelll'll S.LA.M. 

Depub deux ann6es, ce • M Jl'.e. t'h!I nomellel tmtan&tloaa 
&on\ oonflées à S.l.A.M. 

Dooumentatlon, RéUrenoes, D..tl - enraie_. 

Brûleur S.l.A .. l'v1., 23, place du Châtelain, Bruxellea 
Tél. 44.91.32 CAd-nlnlstra.tlon>; 44.47.!K (Service dea Ventes), 

LES FLANDRES. W. Schepen.; 3'7, avenue CUn6ral 
Leman, Asscbrouck-Brug<.:s. T~léphone: 1107. 

ANVERS: A. Fr<edma.n, 130, avenue de France, AnYen. 
Téléphone: 37.154. 

LIEGE: H. Orban. 12, rue du Ja.rd1n Botanique, L16Pi 
GRAND-DUCH!!: DE LUXEMBOURG: Société AnO. 

nyme « Sogeco 11, S .t 6, pl Joseph II, à Luxemboura. 

La zwanze et la blague 

Voici une peUte histoire qui montre qu'entre 1'8'PJ'tt dll 
la. Senne et celui de la Seine, il n'y a paa d'ab1me. 

c Dans le hall de l'hôtel Termlnua, où 11 habita longtem~ 
Georges Feydeau, dont nous a\'Oll.S souvent dit les inépui­
sables traits, fut un jour accosté par un voyageur en quête 
d'Une chambre. 

, L'auteur de la Dama ~ ohc: llla:tm, pour remembllr 
sans doute à nombre de eea contempora.1111, avait r&M aee 
moustaches. 

, - Auriez-voua une cbambret lui demande 1' ~· 
» - Oul, monsieur. 
» - Pariait. C'e8t ai d111'1clle, 111 Clll moment, d'a ~ 

ver une à Po.ris. Et à quel prtxt 
» - Douze francs. 
» ....., ce n'est pas donn6. Mal.!s enttn, ~ la 1'0lrt 
» - 81 vou.s voulez. 
> Feydeau monte avec aon interlocuteur que!qUea ~ 

tourne dans un couloir, ouvre une porte. 
» - La voicL 
• - Elle me convient... Je la prend& 
, - Minute, répond Feydeau, cette chambre eet à mol,; 

• - :Mals, monsieur ... 
• - Vous m'aviez demand6 Il j'avala une chambre. Je 

vous a.1 répondu oui. Non seulement je vous en al ind1qu6 
le prix, mais j'ai poussé lo. complo.lso.nce ju:iqu'à vous en 
faire les honneurs. Et vous n'êtes pas content. Vous en 
demandez trop 1 

:& Et Feydeau tourne le dos e.u voyegeur stupéfait. • 
Cette histoire est assez drôle. Mals ce qu'il y a de pl111 

drôle, c'est que tout en étant très p:i.r!slcnne, elle est par­
faitement belge. Ce qui veut dire que, sl on l'examine de 
près, en connaisseur du genre, on constatera. qu'elle corres­
pond parfaitement à ce que nous appelons la zwanze, c'est;. 
à-dire une mystification à froid, basée sur une méprise oi: 
la naïveté de « zwum:é », '!t n'ayant <l"autre but quf 
d'aboutir au rire par le burlesque. Tandis que la plaisan 
terle de goftt .trança!:s tend presque toujours à la l!atlr& ~ 
ridlcul!M un travera ou un vice; elle émane d'un peuple dl 
mQral1stea. On vo~ par ceci que l'humour, la swanzo et JI 
bl&iUe peu.yen* psrfo1a jouer, eux aUlll!1, à l'AnaohlU& .. 
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CHAUFFAGE CENTRAL Epreuve superflcletle 

aana charbon et aam huile 
BIMPLm 
ZCONOMIQU!I 

AUTOMATIQUl!I 

LUX OR 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION PO PRIX DO GAZ PAR LES Oies 
LUXOR, 44, rue Gaucherct, 1'7.04.17. Bruxelles tNotdJ 
133. chaussee d'L'relles, Bruxelles; 36, chaussée de Moorsel, 
Alost: 68, Meil-. Anvers; 78, rue des Pierres, Bruges; 16, 
l"Ue des Rivaux, Ecausslunc3. 

Forte réduction du prlx du gaz par les Compagnies 

La dangereuse admiratrice 

n n'est pas un homme de lettres au monde qui ne soit 
aenslble à l'admiration même des Imbéciles, mals à. tous il 
est arrivé de rencontrer des admirateurs et surtout des 
admiratrices encombrantes. Zola en eut une qui, en son 
temps, amusa tout Paris. C'était au moment où le créateur 
des « Rougon-Macquart » venait d'être élu président de la 
Société des Gens de Lettres. A la fin du banquet qui lui 
fut offert à cette occasion, une poétesse, une matrone 
énorme et jou!fl:.ie, !ri.Sant ln sol.xa.ntaine, voulut absolu­
ment lui l!re un compliment de sa façon. C'était intitule: 
J Lion et Lionne i.: ' 

C'est toi que ;'at toujours chercM, toufour• rltid. 
TOi seul que fe réclame et partout et sans cesse; 
Enftn te voici clone. Enfin ;e t•at trouve/ 
J e te tiens, Maitre. Ah/ songe en quelle nutt d'ivresse 
Nou11 pourrions tous les deux échanger nos trésors, 
Confondre nos baisers et méler nos génies, 
Et quel étre, plus tard, sans peine et sans egoru, 
Quel étre, merveilleux symbole d'h.armonte, 
Jatlliratt de mes flancs par toi seul fécondés, 
O Maître, songe un peu ... songe ... 

Et cela continuait. Zola avalt beau être d'Une certaine 
candeur, 11 était plutôt embarrassé. 

THE EXCELSIOR WINE C', concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS '\'INS OU 00l'R.0 

BROXELL!:S 89, Marché au.""t Herbes TEL. 12.19.43 

Une enquête sur l'art moderne 

L' c Anthologie du groupe mocterne d'art > a ouvert une 
enquéte sur l'art moderne dans les rues. « Comment \'ous 
le représentez-vous it, a demandé la revue à ses lecteurs. 

Elle a reçu des réponses assez... ln.atrendues, témoin 
c:elle-<:i que lui a adre:;sê ?-.'llne R. .... négociante: 

c Je ne vends que l'article moderne, sacoches, colliers, 
bijoux, chA.les. écharpes, etc. Au début, les clients amateurs 
de ces objets nouveaux me parais::aient originaux mais à 
la longue j'ai pris goClt à. ces décorations osées. J'ai trans­
formé mon magasin sur les conseils de ma fille et je suis 
contente du résultat. 

Non, je n'achète pas de livres, je lis deux feuilletons. je 
r>.'e.1 pas de pelntw·es, ma.ls de grandes photos. Non, mon­
lleur. je n'ai pas le temps d'aller au musée. .. 

.Admll'onl oette rare tranoh1ao.. 

L'homme l!ODge, en g~néral, bleu plus t. son en~ 
charnelle qu'à son âme. C'est cependant ce qu'il 7 a li 
meilleur en lui. L'ê.me d'une voiture automobile, QUl esf. IC! 

moteur, a besoin de soins spéciaux et en particuller u:i 

lubrüicatlon parfaite avec une bonne huile. telle ~u·is 
l'huile CastroL Quand on a utllisé l'huile Castro!, on ~­
donne les huiles ordinaires. L'huile Castrol est d'alllec 
recommandée par les techniciens du moteur du mGw 
entier. Agent général pour l'huile Castrol en Belglqut: 

P. CAPOULUN, 172, aventie Jean Dubrucq, Bru:teUe1, 

Sens pratique • 
X ...• un acteur qui a beaucoup de talent, est célèbre da!I 

la corporation pour son sens de l économie. Au coura d'utl 
tournée, ll avait fait la cour à une charmante ingénue. m 
ne l'avait pas L1·op fa.lt languir et dès la sixième ville, ls 
deux camarades partageaient la même chambre. 

- Tu vois comme c'est pratique, lut dit-11, un ma~ 
en se réveillant. On paye chacun aa. part. Tu t'en tirerai 
moitié prix. 

Pince=sans.rfro 
. ' 

Passe, un soir de première, la toujours belle wiie x. 
- Elle a l'air encore extraordinairement jeune. 
- ça. dépend des jours. 
- Des jours et du jour. 
- Ne soyez pas méchante. Mals, vraiment, elle 

même trop jeune. En la voyant, on se dit: c comme ellf• 
dll être vieille ». 

BROSSES =ntfü~~ ~g~la:,11;, fabriquées spécialement 
les BROSSERIEf al'll 

DE VILVO""' 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 2~ 

- Tél. Vilvorde 87 et Tél Brux. 15.05.50 

Une aventure de Maupassant 

A propos de la plaque récemment posée sur une deS 
meures pari.slen11es de Maupa'5ant, Léon Treicb no:l 
remet en mémoire une anecdote qui est encore, à DOUi 
connaissance, Inédite et que nous tenons d'un ancien ~ 
disciple du grand romancier. Maupassant était a.lors êlt~ 
nu Séminaire d'Yvetot, mitoyen avec le couvent des D~~ 
Blanches. Le Jeune Guy tena lt alors un journal, pas 
Intime qu'on ne le vlt pa.r!ois circuler dans les c}asSe" 
séminaire et jusque chez les Dames Blanches. C'est q 
Maupassant étw.t fort épris - amours de cherUb~~ 
d'une jeune nonnain qui ne semblait pas rester tnsell"'~ 
aux discrets r~ards du collégien, quand, le d1nlSll 
séminaristes et couventlnes se rencontraient à la !l1t.ll 
dans l'unique chapelle des deux Institutions. 

fléjà fougueux. Maupassant se vit même un beaU 
man"he emporté par sa passion, et au lieu de 
l'ence.r.soir, à 1 Elcvation, vers le desservant - le fur 
auteur de Bel Ami était enfant de chœur - il le 
sous le nez de la nonnain agenouillée au premier rani 
bancs. Scandale. Enquête. 

On découvre le Journal de Maupassant et dans ce jG, 
oal des pages très chaudt>..s, on découvre même d.eS b , 
échangés.. Conseil de discipline. Le supérieur du s~ ... 
fait sa.voir à Maupassant qu'il devra quitter le collëge 
lendemain, chassé. 

Dans la nuit, aidé par deux camarades (dont l'Ull ol 
raconta cette histoire), le futur écrtvain fait son baJucb 
et saute le mur, disant à. jamais adieu au sémillal!'e; .._ 
laissait une lettre pour le supérteur, une lettre aiJ,'lSi couÇU· 

« Vous voulez me mettre à la porte. O'e..c:t un P 
que Je n'admet.a pu. J11pasae pa.r la mur, 
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comment les artistes n Jugent entre eux 
.l l'épOque o(l W1111 tut prile:DW t. Maupaasant, ll Tt>Ya­

palt beaucoup pour dea motl.f&, noua dlra-t-U. auxquela une 
11811l'Uthénie conmmerçante n'était paa étrangère. A petne 
revenu d'Espagne, .Il filait à Munich, et ainlli de suite. 
Maupassant, qui connail!3a1t cette manie ambulatoire, lui 
dœanda en riant: 

- Vous ne craignes donc pu les d6r&lllementaT 
- Bah! répondit Willy, un statisticien a établi que d1x 

mlJle personnea mouraient dans leur l1t oontn! une dam 
1lll accident de chemin de fer. Et. 11 en a conclu logique­
ment qu'on courait plus de risques en dormant dans ae. 
cllAmbre à coucher qu'en roulant sur les ralla. 
- Qui est oe phénomène? éclata de rire Mau~ 
.... un auteur américain nommé Mark Twain. 
Maupassant devint brusquement sérieux. et: 
- Ah 1 c'est bien à cet humoriste que votre ami Gauthier 

Vlll&ra a consacré jadis une brochure? 
- A lui-même. 
.... n a eu tort. Au<lWl auteur améric&Sn, MJCND, YOtUS 

m'entendez, n'a jamais eu de talent. 

IL Y A UN CHOIX ETONNANT 
de plana.a de grandes marquea 
NEUFS et d'OCCASION, chea 

G. Piérard, PIANos 
42, rue du Luxembourg, Bruxelles 

500 f an suffisent à la llvraoon r ~ de votr~ pie.no 
LE SOLDE EST PAYABLE A VOTRE GRB 

Pianos réputés, de l,500 à 8,000 francs vendus avec garantie 
de TRENTE .ANNtEs 

~ bnmMIA~ pa.rtou~ en Belgique, tnœperl STatait. 

Compllment 

~ deux amlea ront au café et cam1ent: 
- n m'a dit que je ressemblais à la. oruche cassée, dit 

l'une; tu S&l.s ce que c'oot, to1? 
Et l'autre de répondre: 
- C'est un vieux tabl86'l .• , 

~thmétlque J 

\ ... 
- Elle prétend qu'elle ne peut pa.s vivre à lnoins de ctnq 

Dent lllflle francs p~r an. 
les n ne s'agit de rien molna que de l'une de nœ coquettes 

Plll8 classlque.s. 
A QUOI. répond cet homme du 1<>lr et même de la nul\1 
,_ Oela tait deux amant.a ._ 200,000 fl"anca, 
Un petit temps: 
..., ... ou mille à ~ loWiL 

lES CAFES AMADO DU' GUATEMALA 
Préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. 87.83.60. 

~e recruo · 

.,_Le sergent interroge un jeune .aldat arrivé le matin de 
- .. Village. 

- V'otre nom? 
- Fortuné DupoU. 
- V'otre àge? 
.... V'ingt ana 
,... Votre cUl~t 
""' lietn? 
..., Votre OUltet 

--~~· 

MODtl~S PrnHCTIONN'S À 665 fr • 
CUISINltRliS AV GAI 

- O~RHIERE5 CQ~TOO _ 
LC! G.RANDf.6 MAQOUE! BELGl9S 

Tél, 12,90.52 

Les enfants terribles 

Le petit Jacqui (11 am> rentre da 1·~ awo un de 
ses pet1ts camarades. On passe devnnt le salon d'cn'l pu. 
tent de.s éclats de rrtre: 

- n doit 1 avoir un nstteur ches mM par'9nt.81 d1i .... 
Jacqui. 

- Qu'~• qut te falt dire oa' 
- J'entencls maman qui rit à UM pl&J.-nMrie de ll10IA 

p6re, 

Logtque-1 • 

Dana une importante uatne de oonatl:uatlom m.6tall1ques 
de Manchester, le directeur du personnel, demandant ._ un 
ajusteur qui arrivait à l'atelier, à 1& c reprtae t, ane prie 
d'une heure de retard: 

- Ah! ça, d'où venez-vows donc? 
- Mol? répondit l'homme ... De me f&he ooapw • ebe-

veux. 
- Pendant 'f'Oll heul"M de V&Y&lll 
Lora, avec une bonne fol admirable, •IN mom. adm.bw.o 

blement feinte: 
- K8t-ce qu'ila M J)Q H 111~ J61. pendant - lMilu9 .. 

tranJlt 

TOUi adl~ octamement i>our Pl\o 
nir TOtre table, des cristaux moUléS de 

• C(( 
ZOMBKOWICE. CoDtrOlez vous-mêm• 

~eK<r""' chaque objet, 11 porte la marque d'on. 
1ine. 

La vraie trompette pour le pke 4• Babt. 

Soir de 1er janvier. 
- La trompette que jt ,..,_ .a aab.W. ?del' matin M 

marche paa du tout ... 
- Pardon, n'aviez-voua »el dernand6 \1M tlomnpftte POUi 

votre "fils? 
- Oui, parbleu! 
,.... Dieu aoit bénit ... 1"09 :n'tt.el PM,_.. t. 1M1ata1ret 

Sagesse .. .. ,_ .. , .. • .. • " ... • • ... .... f 

Des tourtste.s rencontrent un vlewt berger. Oil CIWle. 
- Quel âge avez-vows mon brave homme? lui dema.n• 

t-on. 
- Ma fol, Je n'en sais rien. 
- comment, vous ne savez pas vom à.ge. 
- Je compte mes brebis et mon argent parce que J'ai 

peur qu'on me les vole, mais mes années, paa besoin de 
les compter. Je ne risque pas de les perdre, · 

Plus !e la vois 
plus je m'étonne du brillant merveWeux que i. c Lu8ter 1 
donne au ca.Pot de ma -rolture, et auJa 1latW que tout le 
monde remarque la beaut~ de 1& peinture toujours fralch' 
irrf,ce au c LUBter t. r... bol~ : 86 tranca Pour 1! lustracell 

~,. fin. z H, pat • l'ofn, itrueU.e. rA. U.11.J~ 
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Le contrôle de .la radio en Amérique 

Alors qu'on s'imagine volontiers que la radio américaine 
Jouit d'une liberté totale, la Federal Radio CommiM!on im­
pose de jour en jour une discipline plus rigoureuse aux éme~ 
teurs des Etats-Unis. 

C'est en particulier sur la question des grandes puissances 
que &On contrôle se montre vigilant. Le territoire entier a 
été divisé en cinq zones à l'intérieur desquelles quatre sta­
tions seulement pourront utiliser une puissance de 60 kw. 
Cela !ait donc en tout vingt stations de 50 kw. pour le terri­
toire des Etats-Unis qui pourrait contenir presque toute 
l'Europe sans la Russie ... 

Or, la Commission n'attribue ces vingt grandes· pulssances 
qu'au compte-gouttes. Ainsi huit stations seulement viennent 
d'être autorisées à diffuser avec 50 kw. C'est: W J. z, de 
New-York <actuellement 30 kw.); WC AU, de Philadelphie 
(actuellement 10 kw.); W S M, de NllShville (actuellement 
Il kw.); W S B, d'Atlanta (actuellement 6 ltw.); w c c O, 
de Minneapolis (actuellement 7.6 kw.>; W G N, de Chicago 
(actuellement 25 kw.); K P o. de San-Francisco (actuelle­
ment 4 kw.) et K 0 A, de Denver <actuellement 12.5 kw.). 

Douze autres candidats ont vu leur demande ajournée, car 
la Commission veut voir comment se comporteront les nou­
veau11- émetteurs de 60 kw. Toutefois, 11 est probable que 
dans sa prochaine session la Comm1S3lon les autorisera à 
faire les essais sur 25 kw. 

Remarquons qu'aucune autopsatlon n'est, ni se sera acoor­
dée pour des stations de plus de 50 kw.-antenne, aloni qu'en 
Europe elles poussent comme des champignons. 

L'Union internationale de Radlod1f!uslon devrait avoir les 
pouvoirs de la Federal Rad10-CommiSSlon ... ou l!On énergie. 

DARIO Ts 
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LAMPE QUI S'IMPOSE 

Une déèbéance imméritée 

A la faveur des comptes rendus de courses cycllstes, la 
bicyclette recommence à susciter une tapageuse èmotion. 
Jillle a de nouveau les honneurs de la chronique. Mals ces 
louanges pour bruyantes, pour lyriques qu'elles soient, n'en· 
gendrent qu'une admiration passive, un étonnement néga.­
tlf. Les chantres les plus inspirés, les plus délirants des cour­
ses de bicyclettes vocalisent. leurs romances du fond de 
limousines spacieuses et assez confortables. Ils n'opèrent pas 
eux-mêmes, Ils ne prêchent pas d'exemple. n est rare que 
leur extase les transporte au point d'abandonner les coussins 
moelleux pour la dure selle de cuir. Et la bieyclette resterait 
simplement l'attribut des héros de légende, robustes de mus­
cles et chétif de vocabulaire, qui, d'avril à septembre, en­
chantent les paresseux commentateurs de prouesses, si 
l'armée Innombrable des humbles ne lui était déflDitiv~ 
ment acquise. 

Chaque aube, chaque crépuscule, en effet, volent rendre 
des milliers d'actions de gràce à la bécane par tous ceux 
qu'elle amène à la tâche et qu'elle reconduit au foyer. 
Serait-ce cette démocratisation qul, vts.-à-vis des nigauds, lui 
a valu l'espèce de discrédit où elle a chu? Les choses en sont 
arrivées à ce point que c'est presque un vice maintenant de 
poMéde!' une bicyclette pour son plaisir. Le vélo, ça. ne se 
porte plus. ):.'idée qu'il faut pousser dans lea côte& donne le 
fl11aon et d'avance, la 11\leUl', O'e&t au moment où la bécan0it 

par l& Yertu de la perlect1on m6cantque et das pneus 
e&t devenue le plus aimable dea &eee$601rea huma.lns, qu• 
provoque le dégoftt de ceux-là même qui le devraient 

On ne sait pas ce qu'on perd en aacrifta.nt ainsi au d 
du Jour ou à la paresse. Le voyage à pied rnla à part, caz 
n'est pas à lp, portée de tous les jarreUI, 11 n'y a qu'UM! 
de tlê.ner en cette saison à la campagne, c'est. à blcyclei 
La. fatigue? L'étape ne sera jamais que ce que vous voudl 
qu'elle soit, et l'entratnement vient bien vite. La. poussl 
Le cycliste sage emprunte les chemins sol1ta1res que l' 
des autos dédaigne. La modeste et timide bicyclette 
partout, s'accommode de tout et, au besoin, du fourgon 
bagages ..• 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISP'AO'l'I 

Chez votre fournisseur ou chez 
A ... J, DRAGUET. 144, rue Broaute:, 144, BR 

Réclame et Piété 

Volcl une réclame rédigée en style pieux. Nous la 
duisons afl.n de prouver, une fols pour toutes, que M?d. 
Révérends et Mmes les Révérendes ne gaspillent pu 
savon de toilette: quand on veut leur en vendre, ll 1> 
frapper dur 1 

DESENCHANTEMENT/ .. , 
ESPOIRS! ..• 

Nous avom envoyé deux mme appel1 (vofr au verso), r. 
recutons au lf.eu d'avancer. 

Mon ange gardien, à qui 1e me pla.tgnafl, nu dU: 
« Enfant, pourquoi te désespérer? Essaie par tu ; 

mcyens f1e suis chef de fabrication) et envoie un app!Ï 
tous les couvents, ordres religieu::, etc. I~ ont tOU3 be 
de vo1 produits; arrange-toi en conséquence. » 

J\1erci, m01i ange, merci. Quelle idée mt'JT'vetlleU&el c 
011 t tous be.soin de vos produits. it 

J'at oten compris : le bénéfice résultant du prl:c dt 
vient à celui de vente sera versé au profit de notre œu 
Ça va. Collaborons tous, puisque nous le pouvom et 
devons. 

Nature de la. marchandls1 
Savon de Marseille 72 p. c ..••.•• 
Savon de ménage double briquu 

genre sunlich' (les 2 lJrlg.)... 1.00 
Etc., etc. 

Allona, mea Révtrernh et Rtv&endu, tx>UI avez tO'JI 
soin de ~ea produit$ .•• 

RAD·IOFOTO 
LE JEO DE LAMPES QOE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxell 

La gloire 

Un mot de Donnay, entendu et rapporté pas WlllY. -
qui nous reporte une fois encore au temps du t>oulefa: 

Au banquet de centième de Lysistrata, Maurice _ 
sourit en voyant apporter une glace à le.quelle Je resta;. 
teur ava.it donné le nom de l'audacieuse Grecque déliClilS 
ment incarnée par Réjane. Donna.y y porta une dent JJ11P' 
dente et tressaillit : 

- O'est jolll dit-Il. ~·est joli, 16 Gloire! Mais corom• 0' 
tn>l.dl 
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phllosophle du repai 
Its pensées brèves, les apophtegmes, c'est asset1 faclle. 
Laubreaux, auteur d'un livre sur la bonne table, en a de 

es et qui dépassent la philosopble de quatrième page. 
CitOns ceci, qui est profond: 
- Vous vous dites mon ami Luc~, et 1"l$ UM /où nous 

mangé ensemble. Comment puù-1e crotre que vous 
ju mon ami et comment pouvez-votu aavotr 1i te suis 
wtre? 

Et ceci encore, qui est drôle: 
Depu~ que 1e me suts mts 4 <Umer la tab~ f'XJl"-de$au.s 
:a le reste, 1e n'ai plua éprouvé de décepttona amcureusu, 

Je donne t~ mea rendez-vous au restaurant. « Atten­
e wus l'orme » n'a donc plus de sens pour moi. Et pour 

que 14 chasse soit ouverte, le lièvre rachète aisément 
lapin. 

DARIO rs 
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La lampe que votre récepteur réclame 

Mme Sllberfuchs donne une eoirée. Une soirée très brll­
nte: rien ne manque, !l y a. même un orchestre. Mme Sil­

ucbs est très agitée: elle veille à. tout, elle veut que ce 
' parfaitement réussi 
Or, comme les musiciens se mettent à accorder leurs 
'truments, elle se précipite vers eux et, d'une voix lourde 
reproches: 

- C-Omtneut! dit-elle, c'est maintenant que vous accordez 
instruments, alors qu'il y a huit jours que je vous ai 
us? ... 

r. l.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

S~~ ~~~::NE J. M. C. Senior 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SEVl EUR ' • 

.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles·Midi 

La seène se pa~ dans une petite école anglaise. 
:- Qu'a fait le roi George Ill quand il est monté sur le 

e? Voyons, 0' Conno1·? 
- n. .. 11 s'est assis dessus, m'sieur, répond O' Connor. 

\!o!ct ._ __ • -
~ ~ ... u;iormée en hlsto1re juive une viellle histoire 

r!en~e~ M. Pjebyl rencontre M. Su!sbach à Rcme. Ils 
_ \!o:nçats, M. Sulsbach complimente M. PjebyL 
.._ Je , l3al'lez !art bien le français. 

~al appris à. Parls. Je notais toutes les phrases nou­
e SUI. ur tno1; une dame tombée ass~e qui me dit: Je 

Cl! d~apée sur la pe'.ote. A une exécution de guillotine, 
sa ca! I>etlt garçon: « On va 'ut dévl.sser la pomme 

J'ai be e. ) 
ls Pl'at~coup Perdu de ma conna.!&sance du !rança.ls. Je 
tiu en I~~r. Je ne voudrais pas être comme cet Irlandais 
t: PaJ>• e voir le Saint-Père e~ qui ne savait dtre qu'un 
t <les •· A Ftome, un cicerone porta sa vallse et lui 

ctut d/emmes. L'Irlandais répondait: Pape. Le cicerone 
e"L Vén!:i~té des drunes et puisqu'il ne voula.tt pas aller 
L'Iriand . Ui Proposa un tour chez Ganymède. 
... Acctdais crlalt Plt:s !01·t: Pape 1 Pa1Je 1 

lcUe. ~el dit le cicerone. Le pape, ce 11era. peut--être 
Il. voua voullez vo1111 contenter d'un cardinal? .. 

lsocentra-lsophc n 
Diffuseurs - rvfoteura 

pour diffuseurs 
Reconnus 1upérieur 

à tous autre• 
Pour le groa: SABA-RADIO, lM-I.58, av. Rogier, Bruxellea. 

Excessive pudeur 

C'est de l'humour berlinois, qui vient du journal Ulk: 
Mlle Eléonore loue une chambre de son appartement à 

un pensionnaire (non nourri). Pour l'J.n.stant, ce pension· 
naire est un certain Fob. 

Fob est devant la porte cochOre. En pleine nutt. Fob , 
oubliè sa clef. Il frappe, n secoue la porte: en vain. <Il 
faut dire qu'en Allemagne les conclerge.s sont inconnus: 
chaque locataire a sa. clef.) 

Au premier étage, une fenêtre est restée ouverte. Plutô' 
que de passer la nuit dehors, Fob décide de tenter l'esca­
lade. n se met donc è. grimper le long du mur, en a'aidant 
de toutes les aspérités, comme un véritable monte-en-l'air. 

Fob souffie. Fob sue à gr~ gouttes. Mais il e.st prëa d11 
but: encore un et!ort, et U va saisir le rebord de la fenêtre. 
n arrive; u est arrivé: mnis, au moment où il empoigne la 
barre d'appui, celle-ci cède et Fob est précipité .sur le 
pavé ... 

on le relève évanoui On le conduit à l'hôpital On ùt 
panse. Le )endemain matin, ll peut regagner son domicile. 

- Vous n'avez donc rien entendu? demande-t-il à 
Mlle Eléonore. 

- Bien sûr que si, !ait-elle; le bruit que voua aves ta.lt en 
frappant m'a tout de suite réveillée, et j'ai eu une peur 
affreuse quand je vous a.1 vu vous mettre à grimper le lona 
de la façade ... 

- Mais alors, au nom du Ciel, s'étonne Fob, pourquoi 
n'êtes-vous pas venue m'ouvrir? 

- Cela, non, répond énergiquement Mlle Eléonore; Je 
m'y suis laissée prendre une fols, et j'ai juré de ne plua 
recommencer. C'était aussi un pensionnaire, comme voua. 
n avait aussi oubiié sa clef, comme vous. Et, quand je suis 
descendue pour lui ouvrir la porte, Il a été inconvenant: l1 
a voulu m'embrasser et ... Oh! c'était épouvantable, 

- Epouvantable, en etret, acquiesce Fob. Mais pu15-j• 
me permett1·e de vous demander quand ce fâcheux incident 
s'est prodtùt? 

- Ma foi, répond Mlle Eléonore, ma !01, 11 doit 1 avol.r 
quelque chose comme quarante-cinq ans ... 

DARIO 
La lampe que vous devez exiger 

La hiérarchie des métiers 

Le peintre P ... rencontre dans une brasserie lxelloiaa 
une jolie fille, dont la tête lul parait particullèrement 
agréable et à qui il demande ae venir poser quelques séan­
ces pour une Douleur qu'il est en train de peindre. La joU. 
tille hé.site, hésite. P... insiste. En:tln: 

- Eh bien! c'est entendu. dit la. belle enfant; mala t. 
une condition: vous n'en dil'ez rien à personne. 

- Entendu, mllis qu'est-ce que cela. peut bien vous fairef 
- Je ne veux paa que ma •mère sache que je tala le 

modèle . 
- Ahl bon, boni Et peut-on savoir ce que votre mère 

croit que vous faites toute la journée? 
- Tienal elle croit que J• !a.il la noc.I 
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Petite Anthologie 
du reportage belge 

r l.e reportage est en train d'absorber tout le fourna­
îisme. Dans la grande presse française, la partie 
« information u étant la mème dans tous les fournaux, 
ceux-ci ne se distinguent plus les uns des autres que 
par leurs reportages. Le reportage envahit aussi la 
littérature, du reste. 

ILa Belgique suit le mouvement. On ne peut pas 
aire qu'elle l'a précédé, mais, avec des moyens finan­
ciers médiocres, notre presse à toujours donné beau­
coup de soin ci cette petite histoire au jour le jour et 
dans les annales du ;ournaltsme national figurent quel­
ques reportages qui sont restés célèbres. Les grandes 
manœuvres, l'inauguration du chemin de fer du Congo, 
le mariage du prince Albert furent des espêces de 
concours. Quelq:1es journalistes, parmi lesquels il y a 
plus d'écrivains qu'on ne le dit, ont écrit ainsi de folies 
pages, au;ourd'hui enfouies dans ces co/lections de 
journaux qu'on ne lit ;amais. Il nous a paru intéressant 
d'en rechercher quelques-unes. Et voici, pour com­
mencer, une visite au champ de bataille de Sedan, par 
Gustave Frédérix. Le vénérable critique d'art de la 
vénérable Indépendance, celle de Léon Berardl, était 
aussi un reporter. 

Le champ de bataille de Sedan 
Bouillon, 3 septembre 1870. 

Près de La Chapelle, nous avons vu les premières troupes 
prus.slennes. Sur la plaine et sur une colline couronnée de 
bols s'étendaient les hommes. les chevaux, les faisceaux 
d'armes, les fourgons, tom ce qui compose cette chose mul­
tiple qu'on appelle une armée en campagne. 

Du reste, nulle1trace de ln. terrible partie que cette armée 
venait de jouer. Des solc1ats deEccndaicnt au ruisse&u voi­
sin, où Ils allaient puiser l'eau pour les chevaux. Dts feux 
étaient allumés où cuisaient déjà la soupe. Des groupes 
tranqullles, çà et là, et l'on pouvait voir des soldats bros­
aanta leur uniforme, ou f al.sant des reprises à leur tun1Que 
et rattacha.nt dea boutons. C'est t.dmlrable, œ souci paisi­
ble de la régularité et de la netteté, ces détails de ménage 
au lendemain d'Un drame sanglant. cet arrangement bour-

geom a~ le déchainement meurtrier, oette botmt 
vie de fa.mille succédant sans Interruption aux ~ 
noya.bies ae !a guerre; ce violent cortraste noua a 

C'est que le caractère et le tempérament prus&flt 
là. Ces gens-là sont héro'iques, assurément; mats Ils t 
pas la !antalsie et l'agitation de leur hérol'sme. lis 
très forts, et ils sont tr~s bien adminl.strés, Ils aont 
courageux et ils sont très sages. Bien rangés et Ill 
quement disposés, Ils s'occupent de leur3 affaires avec 
voyance, après avoir risqué leur vie avec sang-froid. 

Ils n'oubllen,t jamais leur discipline, et jusqu'aUl 
vaux tout semble connaitre la règle, et la bien o 
Oui, les chevaux eux-mêmes respectent l'ordre et n•œ: 
de fougue 1.nutlle. Nous avons vu de longues !Iles de 
vaux au repos et en liberté; ili! étaient bien allgnél, 
dlUlt les distances réglementaires dans la prairie et 
le fourrage. 

n est é\•ldent que comme perfection de mécanl.smu 
peut aller au-delà. L'armée prussienne est la. ,,lus 
machine à broyer qui ait jamais existé. Et cela bro!1 
quillement, avec tout une série de rouages qui x:e a, 
gent jamais. C'est e l'horlogerie à mitraille. T(l.l 
moyens de tuerie y sont, et l'ou a, en outre, un be: 
cou patriarcal, qui sonne l'heure du lever, et Ibo 
repas, et l'heure du coucher, et tous le.s emplol! 
la. journée. 

Peut-être aimez-vous mieux un peu plua de désolêl 
un peu plus de pittoresque. Certes, la France, ft( 

bravoure Insouciante et ses imprudences fronde~ 
souvent dédaigné les calculs patients et la solidité de~ 
magne. El1e a, cette malheureuse France, sa séduc'.l'. 
persiste à travers tout. Qu'ils gardent, ces espri~ 
mant.s, et ces cœurs généreux, cette séduction 
mais qu'ils n'oublient pas que toutes les •1lcto!res 
mais, les victoires politiques, les victoires commerc 
les victoires guerrières, si le monde consent A les 
encore. app'lrtlennent au travail et à l'application d' 
les jours, à l'effort constant, aux hommes •'e peJne 
devoir. 

Je ne sais al une 1nsp1rat1on vive et un coup b~ 
!Iront encore à décider d'une batallle. Mals l'&r111~ 
sienne est une armée de terribles commerçants. Elle 1 

culé cc que les Inspirations vives et les coups hardil 
valent lui taire perdre. Et elle fait entrer ce d~he! 
le compte et l'arrangement de ses opérations. n 
absolument calculer aussi bien qu'elle. 

Et quant è. son pittoresque, je le trouve asses 
dans oc mélange de simplicité bourgeoise et de r 
inflexible. F!gurez-vous Léonidas en redingote m 
en lunettes, c'est un peu l'armée prussienne. Cel& 
peu à la statuaire. Mals les Allemands ne cberche;; 
l'unité et la grandeur allemande, et non les attitude! 
groupes de Ja Grèce. 

Ces hommes-là, nous disait un officier trança.IJ. ~ 
tranquillité et une confiance Que rien n'entame. on 
qu'ils se croyent les mandataires de la Providence. li 
est curieux et bon à recuellllr. C'est le même off!t'.:. 
nous disait: « On n'est pas humlllé, Monsieur, d'êtn 
par de pareilles gens t. 

C'est à La Chapelle que nous avoru vu let 
traces du combat. Jusque là un chemin riant, ent 
bois et de collines, un calme heureux dans tout 1 ,, 
des arbres, des ruisseatL'<, et ;e soleil sui· tout ceJa. 
La Chapelle tout change d'aspect. 

Il y a eu a·tac.ue et défense autour de ces 111~: 
tées, aussi, tout est saccagé et ruiné. Plus d'M.bl~ 
ces logis que la foudre semble avoir frappés. LèS 
brisés forment un pèle-mêle lamentable. J'avise • 
sur le coin d'une table une soupière intacte. Quelle' 
Le sort a laissé cette soupière à ceux qui pcutrêtrt tt 
ront plus se faire la soupe. , 

Le prince Albrecht, le frère du roi de Pr\1.SSC• ,r .. 
bll :ion quartier général dans une petite ~ 
Chapelle. C'est là que noua demandona à un géll 
laisser-passer pour visiter le el>Amp de bataille. c IA 
nou.s dit-on, veut vous parler , ; et, en effet, .Il nOUI 
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INCOMPARABLES 
POUR LEUR PRIX 

LES 

·1Hll.llD.DIO ~ 
llE--S~S -llE~ 

SE MULTIPLIENT • 

RIX lltJl)IOlt 

lec!an • plaeee ~.w.. •• 

(Joa.6 ~ ......................... ""''' l'J,900 

Stand.art 8eC1all , ............................ : •t.000 

-Tourln1 !ed.aa •••••••••••••••••••••••••••••• '4.GOO 

ll'ro111h.&m •••••••••••••••••••••••••••••••• lu: ta.ooo 
l!lun Sedan Con,... ... " ...................... .- •'1,SOI 

Boa.dater i--·--·······-·············•·tt•·• ü,&00 

, ,. 

Anciens Eta~lissements PILETTE 
15, rue Veydt, BRUXELLES 

llxpoaltlon 1 Avenu• Loul••· 17 

HUOSON-ESSEX·MOTORS S .. A. 
609, avenue de Schaerbeek 

HAREN-NORD 
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l'EAU 
DE 
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de Io §&nte · 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
acheta des lots des Région:; Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le premier versement, vous partici­
perez aux intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sort13 de votre lot , l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
année, U y a 32 tirages et 233 lots 
rortent pour un total de 20,500,0(}0 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
20 mai: 2 lots de ... . .... . 100,000 francs 
20 mal: 3 lots de ......... 50,1100 francs 
20 mal: 15 lots de . .. . . . 10,0()0 r1·ancs 
10 mai: 1 lot de ......... 250,000 francs 
10 ma.i: 2 lots de . . . ..... 100,000 francs 

St vous désirez obtenir Jes renseignements supplé­
mentaires, veuillez écrire à l' « Union Centrale de la 
BoUl'Be 1>, S. A.. 16, rue de h Bourse, 16, Bruxelles 
+ AGENTS ~IEUX SONT DEMANDÉS • 

aveo une bonne grAce et m>e atmpll~ parfa1tea. n n'a 
du tout la solennité ofticlelle, nt la raideur 1 
Et. 11 faut avouer qu'il est victorieux avec modestie. c 
un homme grand et mince, à l'œll fin et à la parole 
aurée. 

n ne nous dJt qu'un mot quelque peu ra.tlleur; lllall 
ce mot est bien appliqué! c Je suis curieux, noua dl: 
prince Albrecht, de voir comment le c Figaro , et le c 
lois » s'y prendront deme.ln pour triompher >. HéW, œ 
sait que trop ma.intenant le mal qu'ont tait à la 
ces excitations male.dives, ces rantaronades bnzyanta, 
nouvelles à sensation et ces tromperies fiévreuses. Le 
Albrecht e. le droit d'en 80Urlre et nous, nous en 
sons. Que voulez.vous? Ce cirque Impérial a fin!, com:r 
il a vécu, e11 faisant claquer son rouet jusqu'au de 
moment, en remple.ça.nt la fougue ,JUissante par les 58'1 
de carpe et l'ardeur virile par k · cabrioles. 

Heureusement, toutes les vérités que l'on a dJtea sur' 
France bonapartiste sont des calomnies contre la Fram 
véritable. Morte la bête, mort le venin. La. grande pan3 
équestre, avec écuyers et clowns a été balayée. Nous ~ 
tona que le grand drame patriotique qui commence .:i 
dea acteurs dignes de lui. 

Le quartier général de !& quatrième d1v1s1on de ca!V 
rte, que commande le prince Albrecht, se tient dans df.I 
petites chambres très étroites. Le prince et son état-mi)l 
déjeunent là frugalement. Nous assistons à lUle pet:'l 
scène Intéressante. Un Jeune officier entre, amené pars; 
père, général de cet te quatrième division de cavalerlt' 
a été blessé dans un des combats des derniers jours, el 
unûorme est encore ouvert au bras gauche, il. l'enaro~ 
a pénétré la balle qui l'a Crappé. Le jeune homme a' 
avec respect devant le prince. et le père montre • 
orgueil, sur la manche de son fils. le trou qui mBI(jte 
blessure. Ds sont Clers tous deu.'t et le père serai~ 
étonné sl l'on plaignait son fils. Ce jeune lieutenant. i 
le frère du roi a serré la main. est félicité par tous · 
généraux présents. Je crois bien que son bras ne lui 
pas trop. 

Et nous qui sommes choqués là da.Il$ toutes nos idéel · 
paix et d'égalité, n.)US subissons c_pendant. l'émotion 
cette scène si simple, où la tendresse· paternelle ne se 
occupe que du devoir accompli. 

Le prince Albrecht nous a. fait expliquer par un Jt 
aides de camp, toute la. bataille. Mais ce n'est pas à 
survenant de la dernière heure, à vous raconter cela, 
vous avez un narraccur qui n'a gi.ère quitté r-.rmé~ pl!i 
sienne et qul doit vous dire le détail de ces trois jo 
terribles. 

C'est .sur sa carte que cet aide de camp nous a el! 
tous les mouvements qui ont abouti à l'envclop 
complet des troup.es françaises. Et il faut YOir quelle 
naissance absolue possèdent tous ces officiers a11emandS 
la. géographie de la. France. Nous en avons alTêtés plu: 
sur le champ de ba allie pour let. demander u.• " 
gnement ou nous lalre indiquer notre route. Chacun 
tire une carte d'une petite secoche, et vous signale ltl 
!ages. les sentiers et les taillis, comme pourraient le t 
les gens du pays. C'est ef!r!lyant. Cette grande maclllr! 
tout prévu, elle a. tout ce qul détruit et tout ce qui 
et ré.,."11lartse la. destruction. 

Mais nous arrivons à G1vone, où l'action s·est ~ 
Givone est, comme La Chapelle, dévasté et ruiné. 
voyons une grande maison brûlée, dont il reste plUS 
que!que.0 murs noircis et une poutre fwnante. o·~ 
imprimerie. n est naturel que la guerre, qu1 représelltt 
barbarie, détruise les Imprimeries c;ui représentent I~ . · 
llsatlon. Hélas. quand dirons-nous avec le poète: Ceçl r. 
cela? Quand l'enseignement universel a.ura-t-11 d 
le crime de ces carnages universels? 

Au milieu de ces débris et de ces ruines, la v 
prussienne éLa.bllt déjà toute son adm1n1strat1on. A la dl 
d'une de ces maisons françaises s'étalent 10$ tns1gneJ. 
poste allemande. On a installé la poste le lendeJll3ill 
combat. En vérité, c'est trop bien réglé et aisclpl!Ilé, 
voulez.voua que fas11e la France aventureuse avec 
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l*ollml Jmpm oyant, oontn cette arm.M d'œ mmton 
4'b0mllle8 qltl ne perd jamais un bouton de iUêtre? 

Nous prenons près de Glvone ur. petit chemin rocailleux 
tu! nous conduit à la llslère d'un bols. Peu de traces encore 
del désastres de la. veille. Ce n'est pa11 là que le terraJ.n a 
~disputé pied à pied; une hale vive e.st encore debout, 
lllll'Quallt un sentier. 

Ua!a, près de la haie, Il 1 a un llOUAft •tendu. ll n'e.1t 
pu mutilé, Il est mort le sourire aux lèvres, et aon pàle 
tlsage est calme et presque beau. C'est un jeune homme 
bloDd t. la physionomie séduisante. Une balle a re!roldl là 
pcar jamais aa. jeune h1S0uclance. On est ému et non 
tpou'"2Jlté. Dans ce chemin devenu paisible, ce soldat Ml 
llll:rlre doux et fier n'a rien qui vous repoUllSe. dn dirait 
que le champ d~ bataille nous fe.it des avanoes. 

Noua montons jusqu'au bois. Ahl le spectacle obange 
blentô~I le aol piétiné, les branches hachée3, lea armea brt­
léea montrent assez qu'on a'e11t battu autour de toua oea 
arbres. Pourtant, Il n'y a guère de cadavres. Quelques che­
vaux au ventre ouvert, à la tête tracassée, voua donnent 
ieulemen~ l'amère nausée de la tuerie sauvage. 

Noua S\Ùvon.s la lisière du bols, et la plaine et lœ champs 
qui &'étendent de Givone à Lamoncelle .sc déroulent devant 
nous. C'est là que la vraie vision du champ de bataille rem­
~ nos yeux. C'est là que le crime qui vient d'être com­
llll$ &'étale dana .sa nudité sanglante. 

Certee, je me croyais en bonne prov.lslon de haine pour 
• L'lla&lnatfl glge.ntesquea et ceux qui lea ordonnent. J'ai 
1W1u voir pourtant les restes tragiques de Ce3 exécutions 
de peuples, pour en garder le souvenir exécré et l'éternelle 
botteur. n faut avoir dans le cœur et jusque dans lea en­
lml1!es le froid salutaire de pareilles journées. 

Rien de plus navrant que ce champ de bataille. Çà et là., 
qQe!qu~ choux, quelques oignons, quelques touffes de pom-

de terre rappellent que ce sol était l'existence et la 
lcrtune de toute une population. Mais tout cela ... ~~ dls­
lleroé et dévasté; la terre est comme soulevée ou creusée; 
kg boulet.a et lea pieds de3 aoldats ont emporté presque 
lout ce qu'elle avait produit; le Mng & souillé le rute. 

A terre, ce ne sont que aacs éventr~. d'ot"l s'échappent 
des cartouches, du rlz, jusqu'à dea lettres; ce ne sont que 
lambeaux d'uniformes, armes tordues, épa.ulettea et I:ép1s 
1iOUVerta de boue. 

Je ramasse un papier de musique tout noté, sur lequel 11 
1 a ces mots: c Le, Marseillaise », « Le Rhin Allemand », 
hautbois. Le c Rhin Allemand » abandonné lè. .tiar un 
~~IC!en français, près de ce village français qui a vu un 
e désastre, ah, l'ironie est poignante 1 

d' Nous ramassons des lettres aussi, lettres de parents, 
lllllls, une lettre d'une enfant et une lettre d'une !tancée. 
~Ue qUi l'a gardée, la publiera, j'espère. Elle est d'une 
Ili! ~eté et d'une réalité saisissantes. Trouver ces lignes-là, 
d eiques-unes d'une orthographe primitive, presque toutes 
tt'une COnfiance douloureuse, près do ceux qltl les ont reÇUes 
cœ l!UI n'y répondront plus, c'est cela Q\Ù vous serre le 

ur '~ vous étouffe. 
n n·y lai!J a q•.te des cadavres français sur le champ de ba-

'1lle~ Les Prussiens, naturellement, ont commencé par 
lisio er leurs mo::ts. n en reste bien assez pour que cette 

I.an ne nous qwtte plus. 
lantes lnort ~là toutes ses attitudes émouvantes ou repous­
~ la · V~ic1 un officier qui a la poitrine t1·ouée d'une balle. 
la ~ lllai.n contractée sur les yeux. On voit qu'il s'est p::-is 
ëouie dans un. geste de désespoir, en se dis!lnt: « Qi.:.elle 
l'on : l.!e mourir ici! » Un autre è. la. tête emportée, et 
lu~ •lugue sur le col de son uniforme quel11ues lambeaux 
où ~~ce tui-co qut a le crâne brisé; le long de son bras 
~es de ce Q\Ù lui reste de Visage, 11 y a des éclabou.s­
'-\ llue oervcue saignante. Et cette poitrine blanche, !lU1 

tt Baus blessure, c'~t celle d'un enfant; sa figure 
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1 
1 

AUTOS 
4 et 8 CYLINDRES 

AOENOBt 
1 

C. Scbonaerts et Ch. Reval ç;g;w 

-mm»filmwM 14~ 16, rue de la Roue 
148, rue du Midi, 148 

Tél.: 12.88.93 (trois lignes) et 12.15.88 

Pnl:R~.Baly 
Lr cinéma chez soi 

fruit de vingt-sept annéea 
d'expérience, ce chef-d' oeu· 
vre de conception et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
Io fim de 1e1 frèret plus 

J
i!iiiPl grandi. dont il n'a pas let 

défauts d'encombrement, de 
complication, de mançeuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
tant1, il eat construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger - L·appareil eat livré 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

-
J!n 111nt1 chi~ tous 11• photograph11 

1t ~rand• mogadns 

CONCESSIONNAIRE 1 BELGE GINÉMA 
BRUXELLES 

aua:d a tW 6parwn~. Rien d'horrible d11.n.1 cet enfant t~ 
ctroyé, et c'est plus attristant que lea plua e1!royable8 ~ 
tracUons. 

Presque toua cea cadavres ont le6 pieds nU&. Le4 rOde'l:I 
de nuit.a et les pillards funèbres ont déjà fait leur l'O!lll 
I!.'t oe eont les souliers qu'on empo~ 5Ul't.out. Pourquoi 11 
le dirai-je p86? J'ai étendu la main pour prendre un~~· 
lalre quJ n'avait pas écarté les balleli. Et Je courage ci1 

manqué, Un scapulalrel Que de réfiexiom cela po , 
faire nattre. Mals ce n'est paa le moment de se plaind.rtô 
la superstltlon, quand elle est unie à la mort. 

Un dea lieux les plus lugubres de ce champ de batal!i 
c'est un petit ravin encal.s.sé par les bois. On dirait lt t 
d'un torrent desséché. Sur le bord du chemiÎl qul surp!Oltll 
ce ravin, des soldats fra.nça!s tiraient sur les Prussteru q; 
les ont rejetés et écrasés. Toute la paroi qui va du chi 
min au ravtn semble avoir été raclée avec des ongles. !.i 
terre a. été ratissée par les corps qui s'écroulaient et ill 
mains qui se cramponna.lent. Les soldats français sont cq> 

chés là, maculés par la. terre jaune, plus souillés que 181-

glant&. Le ravin est terrible, et Il a cette atmosphti 
slnlstre (lue Meissonier a rendue dan.a sa Barricade. 

Tout à côté un fossé où gisent un Français et un Pi'U&liA 
Les deux tetes sont touchées dans la convulsion dernl!I 
Et no115 avons vu sur le front du Prussien Ja bouche Il 
Français. Voilà les sarcasmes de la mort. L'ennemi que VIII 

avez tiraillé, elle le lait tomber sur votre front. Elle dOr.l 
à votre lutt.e Je dénouement d'un baiser funèbre. 

Je ne vous dts pas tout ce que j'ai vu, et peuWtre 
at-je trop dit. Et pourtant, 1l faudrait pour ceux qui o'l:!I 
pas contemplé cel effroyable spectacle, qu'on en ptlt me!tl 
toute l'épouvante sous leura yeux. n y a de gre.nds i>'..lnl? 
qui ont montré le champ de bataille héroique. J'appelk 
grand artiste qu1 montrera le champ de bataille '' 
et tûdeux. 

Pendant que noua 6tlona là. dam cet entassemeol • 
débrt& et de restes, nous a voru1 assl!t4! au dé.filé d'Un corlif 
solennel. C'était le Rot, le prince royal, et le -omit $ 
Bismarck, et lea généraux. et l'état-maJor qu1 vtsltaleot 1 

terra.ln de la victoire. Groupe lmposant qul pB'lSalt. en o.1 
ordre, sur cette terre dt\vastée. ns étalent fters. 63llS d~ 
mals j'aime à penser que la tlerté s'unissait en ellll à~ 
plus douloureuses pensées. 

Le cortège se présenta bientôt devant lea troupea de ca 
tcrle, qui campa.lent près de Givonne. Une phrase P 
s'éleva, entonnée plll' tous tes cuivres de la musique dt 
cavalerie. C'était la pnère du premier acte de Loh 
Et les cris des soldats. et lœ acclamations sauvages ln! 
rompaient par moments la noble mélodie. Comme ' 
c'était splendide. Et toutes les fibres Intérieures ~ ' 
touchéM. Mals, quel 6tou1Jement Involontaire se mêllll 
cette lmpre.sston profonde. J'adm1rata, et j'étais revol~ 
subWait 0001me une secousse écrasante. Que vouleJ­
Cette lvresse de la vlctolre à beau fous gagner. Oil 

qu'il raut ta rejet.er, et qu'il faut la maudire. Pend~nt • 
nous étlons remués par oett.e Inspiration éclat6Jlte 
Lohengrtn. nous en voullom à l'art de donner à des 
née& sanglantes une al émouvante glorlllcatlon. 

Gustave Frbl~ 

Petite correspondance 
R. P. - Merci pour les renseignements comp1erueu~. 

au sujet des Bat• d'Al. Et désormais nous dirons: c J;J 
Ions d'Inla.nterle légère d'Afrique, et non pas Ch 
légers». 

C.agar~s. - Heureux d'avoir fa.lt rire les nègr~ li 
~ir. 4• k>comot1v• qui bolven' en bien v1e1l1& 
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Une revue de fin d'année 
en 1830 

Trouv~ l'autn jour, eD bouquinant, une brochure inti­
llllte : c La Revue de Paris, scènes éplsodlques mêlées de 
toupleta, pai- MM. Emile de Courcy et Dupauty, représen­
tee.s pour Ja première toi.s à Paris sur le t.héàtre du Vau-

1 devllle, le 24 décembre 1829. » 
Voyons un peu comment, en cette année 1830, qu'un 

c glorieux » anniversaire a remlso à la mode, noa pères 
tlllelldaient ce genre qui a pris, de nos Jours, un déve­
loppement presque aussl extraordinaire que le cinéma et 
la T.S.F. 

L& mise en scène de la c Revue de Paris » ne compor­
lait pas les fastueux déploiements de décors qu'ambW.o»· 

1 lleilt auteurs et directeurs d'aujourd'hui: « Le théatre, 
1 dli la broehure, représente un salon avec porte dans le 

fond et deux portes latérales. A d/."01te, un guéridon. » 
C'était à. le. portée des théâtre.a lea plus modeste$. La 

revue ne comporte qu'un acte. Le compère, c'est M. Jour­
dain, rentrant de son Château de province à son hôtel du 
faubow-g Saint-Germain et d~sireux de se mettre au cou­
rant de ce qui s'est passé à. Parts pendant sa. vlllégiature. 
Lea domestiques lui apportent, sur une civière, les nom­
breux journaux dont 11 n'a pas encore pris connaissance. 
Ptt!t couplet à l'adresse de la presse, couplet... qui pour­
Jalt encore agréablement tlgurer dans une revue d'au­
loul'li'l: ·L 

(Air : L'autre jour la p'tfte Isabelle.) 
Que de fottrnauxl Chacun &'en mt?le. 
i quinze ans, l'on e.Tt rédacteur. 
Et cea feuilles, comme la grt?le, 
Tombent sur le pauvre amateur. 
Un 11ouveau journal 111C1trt 4 pef11e, 
Que d'autre:; se g1i3se11t d.cssot.t.1; 

Et, par douzaine, 
Chaque semaine, 
Pleuvent sur n.ous .•• 

Com1M11t iieut-<m qu rem r nen~' ... 
Je n'en prend.rat.. qu'une centain.f, 
On n'peut peu $'abonner à tout/ 

Surgit brusquement. la commère : la c Revue de Parfl a. 
(Nous n'avons tout de même pas inventé grand'rlotose, d.,. 
puis le temps ... ) Nouveau coupiet philosophique sur la 
vie et la mort dea journaux ... couplet toujours actuel 

(AJ.r : C'Nt l' Angleterr1.) 
.fa.na qu•ça paraisse, 

J. l4 /Oia m<>deate et discret. 
Faisant tout bcu gémiT la prenc, 
Pliu d'un nouveau journal parait, 

Sans qu'ça paratm:. 

Sans qu•ça paraisse, 
lcf,.bas voUà comme 01~ eat. 
On rampe, on s'éléve, on s'tzba~u_ 
Et, tout à coup, on disparait 

Sans qu•ça paraisse ... 

Oependant, M. JoWldain manifeste ton d'8Sr de ae m.et­
r.re au point de ce qui a'est passé pendant aon absence. D 
1 a eu, notamment, une réception de... Chinois : 

LA REVU/f 
Monaieur nt parlt de Parts? ... 

JOURDA.IN 
w '6n4ematn chi fOIU' ot r Acadtm1- /ra~ • ,.., 

ltll c hinofl. . 

U RlfVU• 

JOURDA.IN 
Bt fJI ttaf.sl ... J'at entendu le Présl.dent lu oom~ 

ter, et chacun d'eUJ; a répondu parfaitement. 

CA1r du CarnatlOL) 
De1 orateurs écoutant la harangu., 
Je n'aurai~ point devlntf leur pa111. 

LE POIDS 
voilà~ lennemi 
nous dit 

MATHl5 
Il est naturel que le coureur s'équipe légèrement, car le moindre poid3 inu­

tile l'embarrasse. 

Le même principe doit être adapté à l'automobile: moindre sera son poids 
à solidité égale, meilleur sera son rendement. C'est le principe de base de la 
c~nstruction de la MA THIS P.Y. qui n'ayant aucun poids super/lu, dispose 
<l un CV. pour 22 kilos. Avec ses 3 5 CV. effectifs, sa vitesse atteint 1 OO kilo­
mètres à l'heure. 

La MA THIS P.Y. a conquis les..suffrages les plus enthousiastes, même 
en Amérique, puisqu'on l'appelle là-bas la Voiture Merveilleuse. 

90.92, rue du Mail, BR UXELLES TcU, t U.81.21. ff.11.33 
••••••••••••••••••••••••••••• 
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~ ~ 
LES ~~ 
CiRAMOPHONE~ & ~ 
ET ~~ 
DISQUES ~ ~ SON1 

, -~~~ 
~ ~ brlJXelles t: V. 01 6f Maurice let11fJnltkr 

{ snm111111111HH11"""""'1!1mtm111tmmmmmnrnmmmtmmmmnmmm1111 

1 APPARTEMENTS i 
ë ~ 

1 ~ LES PLUS .CONFORTABLES ~ = = ~ = 

Pout"f4nl, fCf n qv'lll pcatlelltM ... llll1lftf 
Qu'on '" connaft j)(JI 4 Pa;u. 
Mau U rtgnalt entr1 eux tcmt cl'~ 
Qu'on M •avait tn honneur, c•tû l'*t 
D1' mandarin ou 44 l' Aœctém1., 
Lt<lUtl d.U deu.1: parlait Je ~ .,..._ 

Aprta ce~~ ah111uenaude t. l'Acadtmla, oammmoe ~ 
1llé dta actualitû de l'a.nnte: c Je puil, dlt la Revut, 
paaaer a;ou.a Yoa yeux tout oe qu'il 1 a de nouveau 
capitale ... • 

C'est limplt lt oourt NOi procéd6s n'œ" pu 
Seulement, aujourd'hui, les chœura en auraient pœ 
mlnu~ à chanter ; 

Couron1 '°"' 4 P""'-
V Ult de1 jev:&, cJ-. ril.., 

t. mol.n.s que ce ne ao1~ 1 
P<irton1 tou1 pour JJnizoll.,_ 
P.our Schaerbeek, pour lzellu .• 1 

Oe ne aont ·iUère · 11ue dos peraonœgM de tbêêtil 
vont défiler dans la. c Revue de Paris » et nous . 
difficilement apprécier, à cent ana de di3tance, l'o 
nlté, la. valeur et le mérltie des ont1ques drôlattqu~ 
les ari.stophanes de l'epuque dirigent à leur endrol~ 

C'est ct•a.oord c Gaspard l'Avlae 11, Qui montre• 
rionnette.s. Puis vienL une BCène <1u1 contient en ·. 
tout11 la. satire du théâtre à vtseea 8Clent1fiq!4fl 
comme les auteurs de ce temps-là s'entendaient à 
la facture de leurs couplets: 

(Air: Dt Parla • olft(l Mure& du 
Oui, la comt<ll•, 
Chez nmu plur h.ard'-t 
Prcmà llJ pharmacie 
Pour son point centrcii.: 
L4 p<ith.Ologia 
Deirôru Thait .. 
Et tout le gllntc 
Vtent Ck l'hôpttal. 

UM galtriù, 
Une entérlt., 
Gatement conduit._ 
Irait en ballet1, 
Et tes sangsuei, 
Btet~ soutenue•, 
Iront aux nues 
Avec ctes couple~ 

c = 
~ LES MOINS CHERS ~ 1 Combten l'h11dropuzut 

Se:ra dramatique/ 
E E 

; J. BUFFIN, Constructeur 1 
= 
i 25, RUE DES TAXANDRES 

~ 

1 
~ BOULEV ARµ SAINT-MICHEL 

CINQUANTENAIRE 

.. .NOUVWLL& OONSTllUCTION .. 

1 i ::::::~a:.:.:::::~:.:.::::: 
E 

'ië 

~ =~~:.~~=~::E:.A~~= = 

lË JITO •• l:'1'G.. 1= 
MMY'M*'"',,,,,,,,,,,,,,HW""""Ml"!M"'PIS'TVNH!MP!llM1HU!ll 

L• par4lJ1tiqua, 
Votlà m.on htroa. 
La l11throtrltle, 
L'épizootie, 
Et l'esqumarnM. 
Feront troti tableau& 

L'apoplecU~ 

L'épUeptiqu .. 
U rachtt1qu4, 
Sont de t>ona IVf m. 
Bien calculée, 
La clavelé• 
Est appeléit 
..t de grands ~ 

'Avec Rome et Spart~ 
Du vrat l'on s'écarte: 
De la ftévre carte 
Un cheJ-d'œuvre est 1'4: 
La femme squelette 
sera Jlentôt prête, 
Et l'homme sans téta 
Va montrer ion ne.z ... 

~11'2 pcûh.4ffQ'Ut 

Dana "" 'tlqMC 

""a~ 

, 
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Par un Rossini/ 
Ça vous enterr1 
Monsieur Voltaire, 
Et pour 1l1olière, 
N, i, ni, c'est ftnf.., 

Oui, la coméâi ), 
Chez nous plus hardie, 
Prend la pharmacie 
Pour so1~ point centr~ 
La pathologie 
Détrône Thalie, 
Et tout le gén~ 
Vient ci. l'hôpital. 

1 voici que surviennent les héros de la piéce « sensa­
elle » de l'année, - la pièce romantique où s'illustra 

gile& rouge de Th. Gautler-Jeune-l<'rance, une pièce si 
t1onnelle que sa gloire survit encore (on n'en lait 
de pareilles ... ) en l'an de grâce 1931 : c'est liernanil 
Jà, à. cette époque, les auteu1-s dramatiques faisaient, 

t-11 croire, aux courriéristes de théàtre l& querelle qu'ils 
~ encore aujourd'hui et qui valut à M. Sardou, notam· 
t des aventures demeurces fameuses : les courriéristes 

voilaient le nom des auteurs et le sujet de leur pièce. 
o avant que rideau St: levât sur la première. Herne.Dl 

plA.lnt. n chante ~ 

'..tu.x auteurs, c'est Jaire une 11ich•; 
Dès le premier four, sur l'affiche, 
Les nommer ainsi tout du long, 
'1&/ vralment, ça "'a paa cù nom/ 

A Quoi M. Jourdal.D répond, aveo "UM vlioureuse fran· 
' : 

C'éta1t agir avec adresse 
Que lei r.ommer avant la pièce; 
Car, bien souvent, mlnMi aux Fr~ 
OJ& ne peut lu nommer aprù. 

O'.bello lque l'on Joua .La même IUlilée, aa.na doute dans la 
uction de Duels) écopt!, à son tour, dèl qu'il M pré­
~ ~ et commère: 

M. JOUR.DAIN 
Qv·~ Qut 110M1 porte. dono la IOIU li Maa, ~ , 

LA REVU.r 
C'en aon déoou.enumt t \ Othello porte aoua li bru l'orell­

IOUa lequel U doit étouffer Desdémoll*.). 

JI. JOUR.DA.IN 

U BEVU8 
CA1r: Vaudeville tù l'Our1J 

C'est 'Ur lui qu'on voit sommeillar 
Son pl111 innocent personnage. 

JI. JOURDAIN 
11'1 'lllof, i>raiment, cet oreiller, 
C'ut lt Unouemant tù l'ouvrag•1 

LA REVUE 
Av public qui, com.plaisamment, 
Fermatt les 11eux sur sa fa!bleua, 
Il aurait dû, par politesse, 
~fter au moins son dénouemanl 
"'" le oc>mmenc'ment ci. la pi~ 

~ Pièce se termine par le c pont neuf » dont tous les 
~ages reprennent en cllœur le refrain, ce qui fut 

!s de DlOde dans nos revues de fin d'année. n 1 a 
couplet fl.na.l au publlo : 

Avec tndulgence, 
Traitez-nous... •nft,._ 
l'renez patienc• 

°'"'° °' refratn ... 
VoUa le 

e • -voyez : o•est bien comme d1sa1t l'autre 1 plus ça 
'• Plu.a Il'• la m6ma oho.MI 

r.- . _...,...,.. --- - - ,. .,. .,. .,. 1 !'::-~- - -- ---u r _ _ _ ___ w w _ _ ... 

n . i 

CO .ISEU M 
Paramount 

Le drame 

de la jungle 

• 

La symphonie 

fantastique 

de la nature sauvage 

SÉANCES 

de 

H·30 MINUIT 
à~_:: 
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Complètement réinstallé !~:ud~a~brf~oil:~c eau courtl~ 

ANCIEN HOTEL SCHEERS 
17-18, Boulevard du Jardin Botanique {face Gare du Nord) BRUXELLES 

Chambre pom une personDe ......... 25 à 40 francs 
Chambre pour deux personnes . . .. . . 35 à GO francs 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

PHONOS • DISQUES / 
~t1TU MARQUES - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPELTENS Frères 
t6, RUE DU M1Dl 90 - BRUXELLES <BOURSE) 

Propos cl'un 1>iscobole 
Notre illustre phalange des Guides est, une fois de plus, 

à l'honneur arâce à un disque de la VOIX DE SON MAI· 
TRE sur lequel on a gravé Prélude et fugue en la mirteur 
du grandiose père J. S. Bach (AU 29). On ne peut que 
.féliciter cet éditeur de se racheter ainsi des enregiStre­
ments, trop nombreux, de l'inévitable Maurice Chevalier. 
Du Bach joué par les Guides. ça. va, ça va même très 
bien, on s'en doute. Le critique à qul semblable disque est 
IOumiS n'a plus qu'à applaudir, ce qu'il fr.it très volontiers. 

n y a plus de beaux disques qu'on ne croit; 11 faut sa­
tolr 1.- repérer. Celui-cl en est un. 

'" Ambroise Thomas (qul n'est pas J. S. Bach) revit lan-
aoureusement avec l'ouverture de Mignon, qul a. trouvé 
chez les artistes de l'orchesLre du Staat Opera de Berlin 
des interprètes d'élite. Voici de bons et heureux enregJ.s.. 
trements. Pour banale et facile qu'elle soit, la musique 
d'Ambroise Thomas est néanmoins de la. musique hon­
nête. Elle plait à un grand nombre de gens, et à ce titre, 
elle mérite quelque respect. Ce sont sans do1,1te des consi­
dérations de respect, ·tout autant que commerc!ales, qui 
CIO\ au1dé la VOIX DE SON MAITRE quand cette firme 

a décldé de faire enregistrer cette ouverture, au d 
r&nt gracieuse et parfaite en son genre, et Qul Joutt d 
interprétation de premier ordre. <D 1943.) 

'" 
L'orchestre Jack Payne, dont j'ai déjà eu le ' 

d'écrire l'éloge dans ces colonnes - et Je le tiens t 
pour un des meillew·s du genre - ne me parait pas a 
eu le goüt fort heureux dans le disque OB 228 que cou: 
BIA présente ce mols-cl dans son cata:ogue. con C' 
Choo ést loin de va.loir celul de Jack Hylton, et ce~ 
riorité nous étonne et nous ne.vrc en même temps. J• 
Payne a une revanche à prendre. On a little oalcor.1 
Spa4n, sur le même disque, est meilleur. 

' ' ' 
M. Pierre Dupré disposa d'une voix magriinque. 

chantante, ll la déploie splendidement dans un !ra­
de Marton (c Epouse quelque brave fille ... »J et daLS 
a1r de Verther cc Ou!, Je veux que pour r.ous ... J). 
lent élém0 nt de la troupe odéontenne - Je veux <Ure Il; 
troupe réunie par ODEON, - 11 a fourni à son 
l'occasion de sortir un disque de valeur. (188. 775.I 
quons un point de plus à l'actif de cette remarquable_: 
poursuivie par Odéon et pulsée dans le répertoire 
d'opéra trt d'opéra-comique. 

t ? ' 
Ce qui précéde s'applique en tous point.a au 181 

ODEON de M. Julien Lafont, baryton. Faust (la s 
et les Co11tes d'lioOmann (« J'ai des yeux ... ) mettent. 
faltement en valeur une science du chant, un telD 
ment musical et une voix large et aénéreuse. 

'" Nous terminerons avec un disque d'une haute tennt 
t!J;tique. Eloignons-nous des George Milton et autres S! 
du film parla.nt. Allons vers l'art pw·, l'art tout COU.11 

disons tout de suite que les admirateurs exc!usi!S de 
C"rdéon peuvent arrêter lcl la lecture de ces no«> 

Un pianiSte prestigieux, Walter Rummel. notre 
triote d'P :leurs, vlent d'être conquis par le phonogi:· 
C'est la VOIX DE SON MAITRE qul a persuadé " 
Rummel et qui l'a attaché à son char. n débute aV(( 
Bach ~ encore lui - avec deux pièces d'Ull sen 
exquis et d'une Inspiration élevée, arrangées par R' 
lui-même : M ortijlons-nous par ta grflce et Du ciel 10: 
fe vfem ver1 tel. (P 858.) 

1/ 

Tous les disques mentionnés cl-dessus et d'ailleU!' 
nouveautés de toute mnrque, ~lnsl que les derniers ~~ 
d·apparells. sont en vente chez SCBOTT FRERES. ' · 
Saln~Jean La plus ancienne maison de muslque~~.ll 
Tél. 11..21..22 Cablnea d'auditl@. CREDIT S'IJB D.l'l"'"" 
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CONTE DV VENDREDI 

Comme je suis bon ! 
•. . aaiu un M on ca/4• quf 1eront 
tou1oure mon paru.dû humc>nnfq11e. 

(Ramon Gomes de la Sema.) 

Ce caté me plut par son orlentaUon défectuellll8. 
A l'!s.sue d'une de mes promenades nocturnes, le m'éta.!s 

kit la réftexloo Que ce café o•avalt nucune ro..tson de se 
trouver là - et toutes les raJ.sona. &u oontral.re, de te trou­
te: aJlleu.ra.. 

J'y PènêtraJ et je m'assis à proximité d'une table occupée 
Par des Joueurs dt: cartes. Da êta.lent Quatre et cllacun d'eux 
avait a ses côtés un satellite QUI l'encourageal.t par aea con­
lells aux moments crltlquea. 

Cea gens ne manquaient pa.s de fa.ire beaucoup de brult. 
Ili Jouaient au bridge comme on y joue ordlna.irement au 
ca!é ou au mess. C'est-à-dire Qu'ils écrasaient leurs bonnes 
tartes sur la table à grands coups de poing, comme s1 le 
hasard œul n'avait pas présid• à la d.1.stributlon de œs 
ta:tes et que ll's atout~ a.va.lent ~té répartis en quantité 
P!'OJlOrtJcnnelle à leurs mérites respectifs. Cette façon d'agir, 
de Prendre le pas sur le sort, m'a toujours paru odieuse et 
tlle est à tout le moins une marque d'incivilité. C'est donc 
'Yec une '°!sUia. sorte de rancune que Je me m1s à observer mes 

L'un d' llO eux retint particulièrement mon attention. n avait 
llServé son chapeau sur la tête. un feutre noir à bords ::is. et. Chaque fols, avant d'abattre une carte. 11 jetait à 

leS tartenau-e un regard oblique qui passait au-des.su.a de 
orgnons. n portait un costume noir et. sa.na certaine 

~Vate 
llne verte et bleue. on eùt pu le croire en deu!l n avait 
du épauie Plus haute Que l'autre et tiquait constll.mment 

111~in de la bouche. Ce qui frappait en lu!. c'était un 
'llQ ge apparent de ruse et de crainte, bien propre à. pro­
~er de l'antipathie, Quoique on ait vu aouve,nt cette 
~lea. de 80\111lol.serte résulter d'infortune. lnjuat.ement 

Chaque Part.le l'achevait, comme Jl ut de coutume mtn 

Le Col Mey 
recouvert de toile fine 

ei;t le col Idéal 
!O francs la doiaalna 

En vente 

~~ xxme SIECLE 
30, rue PléUncla 

BRUXELLES • BOUR.SI 

Désirez-vous des lacilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES · 

<Société fondée en 1919) 

l' PARCE QOE Je a Oomp. 8• PAROE QUE vous aure.s 
tolr dN , Bona d'Ache~• la certitude absolue de payer 
voua accordera du crédita, le memo pris qu'au comi>-
rembouuable• 1ui1 frai• ni tant IL que voua n•aures l 
lnl4rll 1upp0rter ni 

POURQUOI ? fral111l tntertt 

Q~v~:s:o~~ • 4' PAROS 
res acheter QU!vouspow 
<i:..:is des mai;a11n1 de votre 1 rez acheter tout ce que t'OUI 
chot".Oea magaslna, au nom· de•1re1 meubl•s. literies. 
bre 41 400 ont tté Choltl1 vêtemen~. rourrurea. po!lea. 
parmJ lu mellleuu et le• couvertures. tle.,us. lingerie. 
plua lmporr.anta do Brusell• olt•pea11%. v61oa etc et4 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice détaillée. vous en seres ètneneill~ 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 
~ ~ 

; 1 = ~ 

1 1 = 3 ê ~ 

1 1 
1 /(/) lllllÏiil1ll(eB <iJIJfJC Je 1 
iPoint J/loller 1 
i p:: .~;~~,~~"~'~r~'z"~"~'a~~ ~~'.'~~~~~ 1 
~ sonlé par 1 obsorplion de drogues ou médicomcnls, employc.i 
Ë IO minult!s pllT/OUt Sf!Ulement le POINT -ROLLf.R hentouaea 
~ Le massogl.' est préconisé por le corps médicol : rhumalismcs. I 
ê 11oulle, orlério-sclérose proviennent d'une mouvoisc circulotion 
ê d11 una. POINT -ROLLER am~iorc la drculotion 1anspiu 

ê Demandez noticea gratuites 3 
§ à TOHERNIAK, concess exclusif § 16, me d'Alsace · Lonaine, Bruxelles. ! 
~ EN VENTE PARTOUT ~ 
~IJlllllllllll1llllUWllJUU1111WllllUlllllUWIWlllUUIUIWllWlllllllllllUlltlllllllllllll~ 
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Pour voa accessoires d'autos 
CHEZ 

MESTRE & BLATGÉ 
10, Rue du Page, 10, Bruxelles 

PALAIS de la MUSIQUE 
llUIJlll1tn111111111n11111ttHllllUlllllllllllUllllllJllllllllllllllllllll1IHlllllllUlllllUUlllUllUltl 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TltLliPHON• 12.41.H 

SEPT CABINES o'AUDITION 

LES GRANDS SUCCÈS 
118.JH PARLEZ-1\101 D'AMOUR Cl. LENOffi) 

BIRI (DOLOIRE) 

lil.m Avoir un bon Copain. 
Tout est permlll qll!Uld cm a!me. 

118.m IA Chemin du Paradis. 
Lee lle>U ae sont rien par e11:iMnême&. 

Le Roi des Reaquilleura 
10U'l6 J'ai ma Combine. 

Cal JOUr mon Papa. 
pa.r M. TRAMJCL.; la Bouif. 

......................... 

Instruments de musique en tous genres 
1-larmonicaa à bouche Hohner 

Maaio Organa 

PHONOS ET DISQUES 
ôea meilleures marques 

ODEON 
YOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
........................ 

Nouveautés d' Avril 

HORLOOBRIB 

TENSEN!. 
\,- • 

CJllOIX. UNl(tUB D& PBNOO~ltl 

BN ITY'LB .MOOBQNI 

1&. RUE Dli:ll l"RIPlmQ 
9RUX!t..t..1!1 

la, SCHOENMARKT 
ANVERS 

joueurs de bridge, au mllleu d'une d.lacusslon génénl! 
de reproches alternés. Ce sont là pro)lœ qul, par 
outrance même, ne tirent pa.s à. conséquence et, 
l'ardeur exceptionnelle que mes voisins mettaient i 
larder de réflexions aigre-douces, Je ne pressemals IY>I 
ce moment, le drame ..• 

n éclata. 
Un silence - un de ces silences qu'il est convenu d't. 

1er « de mort 1 -. avait succédé soudain au tohu 
auquel je m'étais accoutumé, au point de détourner 
attention des joueurs. Je me tournai vers eux et je vL! 
la. partie avait été, d'un commun accord, 1USpendue. 
satellites s'adressaient des mouvements du chef et d~ 
d'yeux qui laissaient prévoir quelque événement grave. 
stinct, les autres consomma.teura avalent fait, s11ence Il 
se pe11chaJent pour voir ... 

Alors, une voix retentit, acldet 
- Minouquet, pourquoi n'a.voir pas jeté ce roi plua Ili! 
Minouquet, c'étalt mon bonhomme en noir. Je le vl.!. 

gir, entr'ouvrir les lèvres, frétiller sur sa cba.lse, ha.usSli! 

épaules Cnon pas avec une intention de inéprls, mals 
pour se donner du courage, à la. manière des cté 
qui chargent leur .faix) et, enfin, 11 .fit une réponse 
ra.ssée dont le sens tut pe1'du pour mol, car il l'i\11 
peine commencée qu'elle !ut couverte psr un toile dt 
testationa. 

Je ne quittais · pas mon homme des yeux, sans ro!L 
élevait des maina tremblantes en un iieste ~et!! 
protection. Mala lea autrea a'acbarn&lent sur lui ._ 

temps à autre, un ricanement tranchal.t 1Ur le oonœzt 
voix 1rriU.. 

Mlnouquet, en.fin, tenta une 11UPrGme défense. Ce M 
t.ôt un sursaut d'orgueil provoqué par une présence ê 
gère (la mienne>. Profitant d'une accalmie, 1l dit -
ton qu'il chercb.ait vainement à aœurer - qu'il avait Je'J 
roi en pleine conna.l.ssance de Oil.UN et que, a la cbo&e 

à refaire, 1l la referai'-
Alors, son partena.tn jeta .. OM'tel, 11 • Jna et 

aa chaise. 
- O'est bon, dit-Y, WnoWl~ dt ma via, Je Dt 

plu.a avec voua. 
« Ni mot 1 Ni moil • .-icb6rirent lM auw. joUfUll 

leura aatellita.. 
Et eux a.u.ssi se levèrent et repoUBSèrent leura cbaiSI' 
M'.inouquet, lui, demeurait aasi.S, son je.u à la mallL n 

rlalt d'un air contraint, cherchant, de toute évidenct 
donner l1mpress1on qu'il n'était paa dupe de 1' 
plaisanterie dout 11 .faisait lea !rata. 

Lea autre.li s'ét.a.lent écartés et bava.rda.1ent, pat 
groupM, avec an1maUon. Bientôt, une aorte de dél 
se dlrtgea vers un vlell homme barbu qui, :;oumire 

1 

table, près du billard, avait suivi toute la scène d'llli 
critique. C'était évidemment le doyen des habitués. o:i 

exposa le ons. On lui mit en mains les !ait.a de la caUJI. 
le solllclta de donner son opinion. Et, à une que.stiO!I a· 
précise qui résumait le réqul&toire, le doyen répond!~ 
voix méotalliquo qui rbonna. comme un iitaa aux 
toua: 

- Non, je ne jouera.15 plus avec Minouquet. 
Oelui--01, cependant, à l'énoncé de cette exconununle! 

posa ses cartes et jeta A droite et à iia.uclle, au-d~ 
verrfl3 embuéa de ses lorgnons, des regards oblique.a. 
sana doute que tout ét&l.t perdu. n se leva et se ~ 
dimw .,... » ~Dll.DH&u oomme l'il 6tait pi' 

4 
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!ration subite. n consulta l'horloge avec force démom.­
t!ons et se hâta d'endosser son pardessus à la façon d'un 

e qui se souvient de quelque rendez-vous urgent et se 
l obligé de Quitter la place, quelque agi"ément qu'il y 

v• encore... Lamentable comédie qu1 D'abu.sait per-

Jilinouquet serra lea mains qu'on lui tendait mollement. 
le regarder. n était rouge. sa bouche se distendait 
uellement sous l'effet. de son tic redoublé. Comme il 

rochait de la dernière table, son partena.ire posait à 
occupant la question !atidlque: 

- Et vollll, Monsieur Chedevlll&, joueres-\IOUI encare. 

cela, aveo Mlnouquet? 
- Non répondit M. Chedevllle, respectant la t.erme. de 
sentence, Je ne Jouerai plu.a avec Mlnouquet.. 

Alors. celui-ci passa devant leur table, com.:nt u ai. 
la porte et sortit. 

Je 10rtla derrière lui 
D marchait à pet1t.s pa.s et, maintenant qu'il ta M aava.tt 

observé, 11 ba.1.s.sait la tête et .. la.1saait Iller .•. A un 
moment, 1l trébucha. 

n arriva bientôt devant une ma.1.son de modelte appa­
Au premier étage, une lwnlère luisalt.. 

Kinouquet s'arrêta, sortit une clé de sa poche m.aJ.S. au 
ent de l'enfoncer dans la serrure, 1l hésita. n ouvrit aon 

son veston et sortit sa montre de aon ao~ 
Je compris qu'il n'osait pas rentrer. Mme Minouquet., 

doute, lui demanderait la raison de ce retour préi:na.. 
· Et U ne devait guère se sentir en état d'inventer une 

·.ise Plausible. Enfin. cette soirée à p~ en compagnie 
e epause sans dout.e acariàtre .•. Tout cela était au­

de ses !orces. 
n l'elllit sa clé dans sa. poche et s'éloigna. Ma.J.ntenant QJ,le 

De Voyais plus son abominable cravate, ll me paraJ.ssait 

ent Porter le deuil Ain.si. vu de dos. 11 sembla1t ~ 
- et de plu.a en plu.a mlaérable à mesure Qu'il a'élol· 

t de chez lui. 

D •'aœtt sur UD blanc, la. tête toujours ba1s&ée D ne 
vau relevée qu'une !ois, depuia qu'il avait quitté le ca.fé, 

s'assurer qu'une lumière brlllilit cbez luJ Je ne 
'étonlla.!s plus de ce qu'il eût accepté ai vlle et a1 faclle-

taon baru:ûs.sement: sana contredit, ce dernJ.er réswta.lt 
~e longue série d'eneurs délibérées qui avaient peu à 

11 épuisé la patience et la lon&anim1té de ceux quJ ee 
ent ses a.mis... ' 

Pletn de Pitié, Je m'assis à ses ootés. je le salll&l et j'enga­
la conversation. Je lui dis que je n'avais rien perdu de 

itt:ne du caté et Je m'empressai d'ajouter. pour couper 
retraite, QU'U nvatt eu re.Ison de garder son roL Pour ter-
er, le le Priai à une partie de bridae qui réunirait quel­
~ chea m0.1. le aurlendema.ID. 

"'' 
: ~t, Plein de oontrttlon et de boml9 vokm~ 
t"" dia: 

- M. M1no U UQUet, VOUS joueres avec moi. .:a d'abord trois piques - et lea perdit. J'annonçai 
!.rois cœura d'emblée; il le6 changea en sans-atout 

n7" adversatrea contrèrent. qu'il aurcontra - e.i qu'il 
tu :a&. Euttn, ll annonça quatre carreaux avf:C cinq car-

1. u dia et me reprocha de n'6t:re pu an• à c1nQ pu.1.t­
ava1a la da.me ... 

~ Je le flanquai a la porte et 1u1 enJotaWa de ne plus 
lllettre les p1eda chez moi 

tteW1 !e• fpdr6 •tMm'D 
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:: LE DIMANCHE: = ! Première séance à 1 heure; dernière l Il la. IO 1 
= ENFANTS ADMIS = 
~ lllUlllllllJllllllllJllllllllllllJlllU11JltllllUHUUIWWUWll111UUllllllllllllllllUlllJ~ 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
ae poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'eat l& perfec· 
dœ 

AGENTS GENERAUX : J. T ANNBR Y. ANOR.Y 

AMEUBLEMENT..-DÉCORATION 
Ut, Cbau116e de Haocht, Bruxcllo1 - Télépb. 17. 18.20 

''NOGGET" 

Banque Européenne 
POUR J.& 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE .- B.A. 

,S, ne da Marché·au-Potilets. 4S 
Il:. T6lépbon• 1 11.81.24 .. 

. 1 -

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERA TI ONS DB 

BANQUE et de BOURSE 

BuNawr. et oortr.. ouverta d• Q à tQ h. 

q 

Raspoutine et le caban de l' agenl 
Les lettres ci-dessous, qui datent de quelque Ji: 

ans, nous sont communiquées par un ami de c 
qui les ont signées. Elles n'ont pas une valeur hi!!> 
rique; mais elles sont la preuoe d'une bonne humf1.l 
administratioe dont beaucoup souhaiteraient qu'e.i 
se généralis~t. 

A4mtnistration Com~nalf 
iU Bru.:i:eUu 

Cabind dei bourgme~tn A M. Perrl.Di av. Leifand, Il. 

Monsieur, 

J'aJ. l'honneur de vous faJ.re connaitre que le 8 couran~ l 
agent de police de la 6me Division s'étant rendu che-z \\'.il 
peur remettre une pièce admin!sti·ative à votre servantt, 1 

été attaqué par votre chien qui a fait un accroc à. son cal:z 
La commission de la masse d'hablllement à évalué le~, 

tant du préjudice causé à cet agent à la sollllllt · 
cinq francs que vous voudrez bien payer au bw-eau de~ 
masse d'habillement, rue du Marche-au-Charbon, no li 
ouvert tous les jours ouvrables de g heures à. mldi et dt 
à ~ heures de relevée. le samedi après-midi excepté. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'aasurance de ma considéraH 
dJ.stJ.niu,ée. Le BùUl'illles1it, 

~dOlplu 110:. 

' Tria Honoré Bourimestre, .. 

Croyez bien que J'ai pria une part t.rèa sensible au 
heur qui est a.rrivé au caban d• l'agent de pclice qui i 
présenté chez moL 

Mon ch.len croyant qu'on venaJ.t m'arrêter a'eat tAcll!. 
a manqué d'égard pour le gardien de l'ordre. 

Je m'en voudre.18 beaucoup de ne pas réparer le d 
mage causé par mon !idèle écossais qui porte (Il 
peu,t vous intéresser) le nom de Raspoutine, et J'ai !ail' 
gler immédiatement la 10mme de cinq franca men 
à.ana votre lettre. 

Veuillez trouver ci-Joint un billet de 50 tra~. 
Vous vous ét.onnerez peut-être de voir un de vos adJJ!l!. 

trés. en ce temps difticUe, vous envoyer plus que voUS · 
demandez; ma.J.s un AméricaJ.n, admirateur du bo1Jl11ll 
de Bruxelles, a, par hasard, vu la lettre que vous m·a 
envoyée et, en apereevant au bas de la missive votre 
ture, m'a supplié de lui céder cet autographe, auqucl 
tenais cependant beaucoup. Le billet ci-Joint est. le mon 
de la transaction, que Je voua adresse avec plalalr po1ll 
c~ des pauvr~. 

L'Amérlcain s'en retourne lleureux et rend iiràc8 à 
poutine qui lui valut un autopphe qu'il n'aurait J­
se procurer. 

Recevez, cher et très honor' Bourimeitre. l'~ 
ma plua haute oonaldérr.UOD. 

Vll.L!I DE BRUXET.T.U 

CabiMt clti BOW'gmutn 

:Monsieur, 

J'ai bien reçu la somme de 50 francs que vous avel 
bonté de m'envoyer pour ma caisse des pauvres. 

Je vous suis très reconnaissant de ce don généreute~. 
prie de remercier en mon nom le fidèle RaspoutlJle 
mes protégés doivent l'origine de cette libéralité. 

Veuillez agréera Monsl.c:\U', l'expres&on de mes sen 
dJs~ Le 130urgtll JC~ 

J.dOlPhl 
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E BOIS SACRÉ 
Petite ebtronlqae d es Lletttres 

Alfred Douglas, qui !ut l'ami de Wûdê, réfaÏt parler 
lui à nouveau. Lui et quelques vieux mes.sieurs très 

très corsetés. les paupières pochées comme il se doit, 
septuagénaires et Eudymions à favoris, se cha-

nt autour des suprêmes images terrestres laissées 
le forçat de Readmg. M. Lemonnier, un jeune critique 

ls, l'auteur du dernier livre sw· Wilde, à eu la bonne 
e d'être reçu par lord Alfred. Et il 1\ tâché de lui 

quelques détails inédits sur la trlste affaire dont 
rot le déplorable héros, tandis que Douglaa posait à 

ln perverLL 
le personnage chenu qu'est aujourd'hui Dooilu, ml 
ndu sans aucune gêne: 

E\idemment, Oscar ne disait pas la vérité lorsqu'il 
lt à mon cousin que nos rell\tions étaient pures; 

un homme d'honneur pouva1t--11 agir autrement? 

CONQUETE, pa.r Pierre J'r6dttix COalmann-Uv)', '4lt.. 
Paris). 

e un roman colonial, mais d'une qualité très parti­
. · L'histoire est inracontable. Au fait, ll n'y a pas 
".cire. Un jeune Français, employé dans un vague bu-

en Malaisie, rencontre un aventw-ier cl.zarre, nommé 
qul l'engage comme Ingénieur <alors qu'il n'est pas 

• ·eur} dans une m1nti d'étain. Or. la mine n'existe pas 
du moins, elle est inbploitable. Ce chimérique Orean 

Pris par passion de l'Asie. c Cette atmosphère lourde, 
bile, ce tnur d'arbres dans les ténèbres, autour de notre 

c'était le piège de l'Asie, dit l'auteur. Et j'J éta.18 
après elle, après Orean, après Stéphanie, aprè.s 

n.~'.1'out le monde est pris au plege finalement. 
~"'"' ce piège-ci ou dans Wl autre. Il ne •'agit que dt 
ir ~mbien de tempb on échappera .. 1 
piège de l'Asie t Tel est le sujet de ce alng1.Üler roman, 

nt comme un rêve éveillé et vivant d'una sorte 
Irréelle qui finit par voua ob3éd.or. L. D.-w. 

k!BONONNE, par Georg61 Dupont û 2'..-.oagM (Edit. 
aniei Frères, Paris>. 

aens quJ attendaient en 1919 cet épique tramway 
~de Olav!er au Val-Saint-Lambert, patiemment réunis 

!lavés ronds de la petite place d'un vlllage du Haut-­
~ pouvaient voir à travers les vitres d'une fenêtre, 

lille étîo!te pièce claire tapissée d'affiches de notall·es, 
. OU~~te d'un petit garçon de dix ans penché sur des 

d ecole. Mals ce petit garçon n'écrivait pas ses de-
sur le papier ligné. Ou du moins, 11 eu écrivait le 

n, l>Ossible : ll composait une pièce de théâtre ou un 
ça dépendait des jours ... :Ut garçon, devenu un jeune homme, est parti pour 
et, à l'ombre de l'Université, 11 a publié des vers. 

si~ de v~ dont certains sont charmants, dont d'au-
! .tnédiocres mais qui ' témoignent tous d'une déll-

1~ ™ucheur. Et voilà qu'aujoùrd'hui U nous offre son 
V?e : Mignonne. 

~,deux grandes nouvelles, différentes d'inspiration, 

0 
-exture iclentique par la sensibilité et l'alerte 

~u:~e~ Dupont de · Tel'wagne a du tale\)t. Il sait 
de . ecnre. Ce qu'il présente est bien mieux qu'un 

es à~ebutant, c'est une œuvre originale, ce sont des 
·t et e sincérité savoureuse, d'une exquise délicatesse 
Po~ d~ cœur et où l'on sent frémir une fervente ten­

ll<JUa a terre natale. Dans « L'Amour est enfant de 
lite! à»~ retrouve un peu du parfum rustique des 

sera do rjolaù1e ». Le Condroz, terre d'inspiration? 
à 0 ne vra1 une seconde fols, car 11 faut faire con· 

Paye o:tl'ges Dupont de Terwagne à qui les dieux de 
départi le don de conter de belles histoires. 

A. L. 

Qu• voua c:ondulslea d•• amie ou voe 
proch-. vo~ 6t. ,..aponeo~ de leu!, 
vie. 

Prenez donc \outea p~outlona •uacep. 
tlbles de leur 'vlter l'accl~ ov d'e,!t 
atténuer 1 .. 40na4quen~a.: 

Oans 57 p. • dH eaa. le• bt ... ur .. 
const§cutlvea O des accidenta d'auto aont 
occaslonndes par let éclata de Qla<=! 
proJeté• en tous sena. 

Les Qloces INOEST~UCTO vous prot• 
Qeront contre ce danger, elle• r6•1 .. 
tent aux chocs le• plu• violenta 
aan• Jamala voa.r en 6c&ats. 

EQuipez-en votre voiture, Io d'penM ellt 
minime al la gorantle ett gronde. 

THE BELGBAN 
INDESTAUCTO GLASS C: 
Il. MONTAGNE DU PARC. BRUXELL.eS 

ualN9 A RUYSBAO.C. 
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CHAMPAGNE ' 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXE M 

16 2 -16' c:he u$•6• d• 
Til6oh . 26 • 4 4 7 

N inove 

BRUXELLES 

Politique d'Economie 
Consultez avent tout la firme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe, 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33.63.70. Elle vous donnera tous conseils utiles 
sur l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés s))éc1aleme11t à vot1·e usage. D'où me!lleur 
rendement et s6rlcuse économie sur la èonsommation. 

~ 
MANTEAUX 

. GABARDIN ES 

GENVAL LA FERI\ttETTE 
Restaurant, eau courante chaude et froide 
- PENSION COMP!Ël'E: 40 FRANCS -

Téléphone: 269 Téléphone: 259 

.5 ... ~ 
La •oiture la plus économique (~~~ ~·.~~~~:R~~) 
S.klfeilnautomohll .. CHENA R D WALCKER 6 DE LA.HAYE 

18 " L .. CI O U CHATllL .. IN 19 B RU XEL.l ES 

0 ...................... .-..................... --,0 

IXELLES SALLE DE BAINS 
Types d'usage et d.: süreté, garantie 3 ans: =~-

-_ ._ 9'75, 1,050, 1,275 frs; 12 llièces avec dtstri- Ë:Ë 
= buteur: 2,350 francs; avec lavabo marbre: 

: ~!~f~~âie~~~~~~Ûs~~~c~~~~~'. ~ 
58, rue Arbre Bénit, XL, face r. de la Paix. T.: 11.28.21 

0----------------------------------'o 

DES BORDS AU MONT NIÇOIS, par Loula 
(Sous le signe de l'Ol1vier, édit.). 

On ignore génél'alement. que Nice, ville du soleil. 
de repos et de piai.sir, est aussi wie ville pleine de 
nirs historiques. Ces souvenirs. M. Louis Capattl, · 
niçois, uous les raconte !!.vec une ferveur filiale <i3::s 
agréable volume illustré par Henry-Ma.rie Bes.sy, n · 
auide indiSpensable à quiconque veut se promener 
vieux Nice. 

L'ENFANT DE LA HAUTE MER, par Jules. 
vlel.e. (Gaillmard, édit.) 

M. Jules Supervielle présente lut-meme son lim: 
c Voici des contes sans princesses, ni fées, Di &QjO 

c n était une !oiS... » est bien mort. 
» Nous n'aimons plus, n'est-ce pas, que le mer;•· 

nous soit imposé par décret. Puisse-t-11 se glisser ·• 
récit sans que l'auteur lui-même s'en doute et nous 
peu à peu les armes et les bagages de notre logique 
tuelle. 

» Qu'il soit comme, à. l'oreille, un murmure dont lll':i 
saurlo11S dll·e s'il vient du dehors ou de nous-même; 
comme l a caresse, ou la brCilure, d'une main invl!lbl! 
notre front de tous les jours. » 

N'est-ce pas un suffisant éloae que de dire qu'il D'I 
échoué dans son dessein? 

JOSEPH FOUCHE, par Stefan Zweig. (GrasseU 
Voici un nouveau livre d écrivain allemand sur U:: 

figures de la Révolution et de l'Empire. Lorsque ' 
donna son Napo.éon, on pouvait s'étonner qu'après iiS 
vaux des M~n et des ve.ndal, pour ne citer que 
un écrivain étranger s·essayât à. « interpréter • Ns, 
LudWig, cependant, sur des documents dont a~ 
original, a réussi à écrire une espèce de poème . 
gique de la plus grande beauté. ::.on Napoléon n·es: 
être pas vrai; m::.i3 il est plus humain que celui fi. 
conque. rarelllement, Stefan Zweig - après M. Lei! 
delln, biographe infiniment sagace et nourri - s·e;t 
de nous sculpter en cuivre vertdegrisé, non pas uœ 
tion de profils en nuances, mais la statue synth~ 
sinl.Stre duc d'Otra11te. Sans négliger la psycbo!G'tl 
:fonde du personnage, c'est surtout à reconstituer ll 
que pol~tlque de Fouché ctue M. Ste!an Zweig s'est S:: 
et il a réussi è. démontrer fort bien que Fouché n'a 
été mü que par un seul ressort : l'appétit du pourdJ 
lui-même. Fouché n'a ni préférence, ni programme, r.; 
trines à faire prévaloir à priori. Il n'a qu'un parti: ; 
jorité; qu'un but : exercer positivement son autor'JI 
de hauts personnages et de vastes aft'aires, sans. 
lew'S la vouloir exercer par avance en un sens plu!~ 
dans un autre. Capable, dans l'exécution et la con~ 
d'un p:an, du plus îerme d&~ et de la plus gran!l; 
vité; adm1nist1·ateur admirable, nul colJllil.ÏSSSil'e du 
Public ne fut plus utile en Basse-Vendée - l'abSenct 
plète d'opinion l'empêche d'être nutre chose que Je 
type. Mais ce tra1t:e-type roulera toute l'Europe. 
pierre au 9 Thermidor, Barras et les Directeu.rs en 
nant tout à coup aveug:e à la. veille du 18 ~e 
léon en négociant secrètement avec !'Anglet.erre ~ 
et avec les A: ~ en 1816; Savary, son successeur·: 
ni.stère de la pollce, sera indignement berr.é P~-~ 
renard; l'bonnêt- Carnot, eniln, dont il est le coJa-: 
le comité exécutif constitué après Waterloo. se 111' 
comme es a-::.tre~. Ma!s ce Foucllé si fier ne co!llP1 
qu'en 1815 l'heure est venue de se retirer dans SC!!.,,, 
de Fel'rières et de co11ve!' ses vingt millions. n ~ 
Louis XVIIL Hélas! L'ancien régicide a comP· 
ombl'es. · 

La. duchesse d'Angoulême ne peut oublier ce qu\ 
oublierait volontiers. C'est que, voyez-vous, elle ~~~. 
elle, et non la sœur de Louis XVI. Elle obtient "' 
de Fouché; celui-ci, suspect tout à coup, mépJiSé. 
dicule, est exécuté par Tallcyrand, l'autre ~ 
finir à Trieste cette étonnante canière, comrnen~ · 
soutane râpée du pédagogue et haussée juSQU dl 
conduire un jour, sous le ma11teau de contreb~ ~ 
fantaisiste duché, l'ancien diacre de l'Oratoll'e ~ 
sldence du Gouvernement Provisoire qui remettra 
aux. Bourbons et traquera Napoléon vaincu. 
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On nous écrit 
La nourriture à l'armée 

es plaintes, aprlia bleu d'au&na.. qae ja4la aoua publllmea, 

Mon cher « .Pourqu01 f'uf •• 

Et.ant au camp de Beverloo et ettectuant mon rappel, Je 
placé en aub81stan~ au g. de Liane et participe à l'ordl­

Cle1 aous-of!tc!ers.. Je ne aul.I nullement ce qu'on appelle 
une petite bouche •· mala suJ.a llttéra:ement 6cœuré de la 

ture que nous recevons certaina Joura, eue est lmman­
te. Cette bidoche nous coOte cha.Que Jour ez. '7.60, male 
IOJllmes obllaéa d'aller noue reataurw CSana 1 .. meae et 

ti:ies du camp. 

D est, en ettet, extroordlna!re que pour oenalna mesa c1e 
ta vo1sln$, ceux-cl fournlasellt à mfme pro une e:itcel· 

te ncurrtture. Vollà un probléme à résoudre pour votre 
Patlùque Pion. Nous le 1111 t~ott<m.I car IN .au.oit, 
9t 1 S>erdellt leur J.atlQ. 

~rnw. 

Lt .Pion, myope et boiteux de 1urCl'ot&, lpore tout du 
• blettie de ln. cu!sfance. U transmet cependant votre 

lote, avec l'espoir que YOUI pu11ales. daDI l'avenir, 6tre 
einent restauréa. 

Et ln Arcadla ••• 
VOUlJ aussi, les gosses, voua vivrez en Arcadie. C'est-à-dire 

Joque vous aill1erez un jour. Pourquoi donc, aujourd'hui, 
~r de mauvais tours aux Colomblna qui, dam 1ea 
--.uets, bécquètent leurs colomblnea? 

llon cher 1 Pourquoi Pa.a? 1, 

~Jtez, vouiez.vous, la plainte d'un amoureuxt 
• •uta amoureUJt tou d'une petite aœse cbarmaute. Or, 
·~· les amoureUJ: recherchent la 10Utude, nous noua 
· e· achemlnês vers le Parc de Satn&-Olllea. Mala de eoll­
l>a~ Polntl Et VOICI POurquol: 

t <:ertatns P&res, les empêcheurs de 1'a1mer en rond, 
~ 8Bent~. Non point lei, Dieu soit loué! MalB c'eat bien 

··er sont des gamins de 10 à 12 ans qui s'amusent à voua 
~ · ( 9Uend, bien sagement, voua embrassez des lévrea 

l1l cest ordlunlremeut ce qu'on tait quand on est q::'· vowi attrai:ez en pleine fiaure un rayon lum1-
'1;ié devoue aux lncllscrets ce baiser. Voua avl!2 s1:1rem.ent 
Les 5 ce Que c'est. Non? Et bleu voici: 

t ~ta 11a1lllns repérent u11 couple d'amoureux, se ca.­
l111ntëurnotsement aux alentours et réaullêrement envolent 
t. Cesre de leur lampe de poche sur des lévrea qut s'un!&­
lle ,.u:amins ne s'tmnaluent pas ce qu'ils nous embêtent, 

Ils agtnellt Peut-étre pns non plus Que, dans quelques 
u, 1~ seront amouret1x oux nussl, qu'ils teront ce que· 
lgjne~ourenx de tous Jea temps ont tait: s'isoler, Il8 ne 

re.ité t Pas non p1\1a que le proiirèa aura pour lors 
Il Iain des 1>r0Jeèteurs de poche aupêrleura en puissance à. 
D~:S de Poche, et lla rearetterout alot• d'avoir taqU1né 

C·~ C(!$Seurs; 

,~en triste, n'est-ce pas, mon ohor « Pourquoi Paa? •· 
t.vea bl&m6 Wlbo, Wa.119' 1 .. iuce. •oue blA.merec 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

1J5, bd Maurice Lemonnier 

BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.81 

fM'''i& *&W"'4''''5'56 

Jusqu'ici la ville de Spa était 
seule en Belgique à posséder lei 
bains carbogazeux pour les mala· 
dies du cœur et les bains de tourbo 
ferrugineux pour les rhumatismes • 
Elle vient de corn piéter la série de 
ses spécialités par l'installation 
d'un appareil destiné à la radioac­
livation de l'eau de la Reine.Grâce 
au caractère scientifique de son 
dosage conforme aux prescriptions 
médicales, l'eau radioactive de Spa 
possède un avant::ige marque sur 
ses rivales étrangères dont la radio­
activité naturelle très faible se 
trouve épuisée au moment de la 
consommation. C'est pourquoi les 
rhumatisants accordent leur préfé· 
rence à l'e::iu de la Reine SPA. 
MONOPOLE radioactivée. 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

o·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART t22A, RUS Dll TSN•aoac:H 

aRUXll:LLU. • TtL. . 44. 7 t.•" 
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Chauffage Perfecta 
• vous donnera satls!actlon 

Demandes Tél.: 1'1.10.91 - lü, rue Verte, Bruxelles 

Appareil.a photographiques des premièrea marques 
en occe.s1on 

~ genres. Toua form.a.ts. Choix immtl)• 

Maison J .. J. BENNE 
Passage du Nord, 25, Bruxelles. - Téléphone: 1'1.'1S.58 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
&. plut beau du monde 

enm \ 'tT!QUETTE POUi U PRllll , 

aUAI J'MP6" ,,_ parent. Clul lailleDt errer 1-111'1 
en.tanta da.Dll lM parCll, le tolr. D1 oomprendront, • 
11111 -=ollr'9UX, noua ~ tn.nquUle1. 

Mee boiu balaen, 
Pitou. 

Il est évident, cher Pitou, que l'3ccroissement de 
sance des lampes de poches vaudra. pli:s tard de te 
r~présailles à ces profanateurs des bosquets de Pa 
C'est comme pour la guerre: les pacifistes à tout priI 
1931 risquent de recevoir sur l'occiput, en 19.U, des citnr." 
les dont les pcrfeetlonncments leur feront payer cher 
pleutrerie d'aujourd'hui. NoWi le proclamona froldemeal 

La décence et les prairies 
Se coucher dam l'herbe, à A.nderleoht, e5t un geste 

rai. Pour M. Paulien, '1'l1n est un aa1aw1 9' Melihff 
débauob6. 

Mon ohv • PoW'ClU04 PaaP .. 

Vous avez narré eJl son temps l'aventure <1e cet amoœll 
qul s'était. vu admonei>tor au Parc d<t Bruxelles, car U •~ 
Innocemment pnssé son bra& derrlére son amie. 

Vous 11.Vez alors fU3tlgé comme 11 le tallait, ceux qui li~ 
vent plus voir un couple an.na concevoir de uoub:ea p<llit 

Hélas! la vague de pudlbonderle que no1111 vaut let 
et consort., no iiemble p!\11 prês de a•arrêter. Il aembt' 
contni.lre, qu'elle étende sea ravngea. 

Ecoutea ce qu'U m'a<1vtnt le l~ COUl'aZlt au Pal'll d' 
lecht: 

Profitant du temps superbe dont noua aommea a1 
iiratWéa les dlmn.nches, J• m'étala rendu, aveo ma telllltl 
ma petite tille, <1aDI l& nouvelle partie du pBlC o(l l'on 
Jouer 1ur l'herbe. 

Alor1 quo ma temme et ma gamt.o.e étaient o. quelques 
tree de mol, J• m'étala paresaeuaement allongé aur l• 
J'étais donc #elll. Je n'étala paa étendu <1e deux mtnutes • 
gtll'dlen m'a prié, <1aDI la lanaue de Vondel, de me rt: 
Interloqué et croyant avoir mal comprta, Je l'a1 prié dt 
duire. La traduction m'& donné : c Ici, ou peut 1•aI!fl!IJJ, 
peut pu M ooucheye :t, J'en fe.llll e11. avaler 111& tell11 

travera. 
Rensel.linementa pria, U paratt que o'eat par mesure dt 

rale (? 1) qu'il eat 1nterc11t 4- 1'6ten<1re. Le pr<1llll 
eacla.ve d'une conalgne. 

Lea laur1era de M. Pltaaan tm,p6ob.e~UI M. Pt.Ulllt 
<1ormlr? Qu'en cU~vou.at 

Nom n'en disom rien ... Noua somm99 paftl POii 
première foia. .• Ben 1 mon ooobont 

Une histoire macabre 
Un habitant de cc PeU• Ballet » se plaint de l'état 

iable dans lequel M trouve le cimetière de ceUe 1 

Mon oher 1 Pourquol Paa? t, 

Etant lecteur asaldu de votre journal, Je me pe~ 
vous lllan&ler une lltuatlon acandaleuse qui ae prol~~ 
pu.la pluaieun annéoe au vlllall• de Petit-Hallet c.P.ro•r 
Llége). 

Le clmetl&-e d• cette commune e11t la.U;&é daJlS un 
abominable. Lor• de ohe.Qut Inhumation, le t()650it'll 
obllaé de déterrer d• cercuelll .n partait 6t.at pOUt 
de la place. 

Le 1 .. mars dernier, pa.r exemple, lors du c:rewemeJll • 
toe:;e, le fOS110yeur a' est vu dans l'obligation de metue i 
trois cercuelie dont un en partait Clt:i.t encore. Le oor)ll 
encore reconnaissable et tout habillé. , 

De plus. à l"heure actuelle, j'ai pu constater ce i: 
moi-même, que des os.semente humains (tlblaS. télll 
nes, etc. l Jonchent le sol pnrml tout le c1IDet1êre. ~~ 
spectncle lamentnble qui provoque parmi la popula 
puissante un vClrltnble scnndnle émouvant. Des p0ulil 
nent plcorcir aur les tombes, s!\Ccngent celles-<:! ~ 111' 
Jour, à tout 1nstnnt, des osaements humains. ê' 

J'ef!tlmc, mon cher c Pourquoi Pas? », qu•un tel ·, 
choses cs~ lnndm.lsslblo ot Je vous prlo de bien vouloir 
mettro t. c Clu.1.-d&-<1ro1t , la. 111tuat1~ mtoléra))le 
cl-<1-ua. /, 

Noua tr:u111netton1. Pour peu que cela continue, ~oil 
6autl a. PeUt--BallM MrOJÛ MUI parilaam a. la ISlO"" 
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rnx DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultats du problème n. 65: Mots cr-0lsés. 
Ont envoyé la solution exacte : A. Colin, Bruxelles; Mlle 
. Nicolas, Etalle; o. Wergl!osse, Bruxelles; R. Phillp­

Wantercée-BaUlet; R. Melotte, Ganshoren; Arno, 
es; E. Baurln, Noville; o. Sénépart, Kain-la-Tombe; 

Lans, Jette; Mme Gerard, Ixelles; Mme A. Vanden­
ïta!ng; G Pastor, Andenne; M. Lemmers. An· 

; C. Masure. Neufmaisons; A. Bonhivers, Andenne; 
R. Zwinne, Jodoigne: V. Pierlot, Ixelles; Mme F. de 
byter, Destelbergen; E. Deltombe, Saint-Trend; E. 
~ Verviers; S. Vatrtquant, L"elles; M!le S. Verca­

. Schaerbeek; J. Vanderclst, Quaregnon; G. De Schry-
' Perwez; Mme P. Hanus, Mont-Saint-Amand; Mlle T. 
Haan, Bruges; o. Ledln. Fores•· H. Marcel!s, Etterbeek; 
Creis. Ixelles; Mme E. Demany, Bruxelles: Mme L. van 

Brouck. Anvers; Or A. Kockenpoo, Ostende <qui a 
,, etnent trouvé la solution no 63>: Mme G. Fosslon, Bru­
~es; P. Canon, Ecaussinnes: R. Sovet. Forest; Mme O. 

ns. Saint-Gil!es; Mme L. de Decker. Anvers: G. Bots, 

Lende: Mm. P. Rlclllr. ruxclles; Mme A. Mélon, Ixelles; 
blond. Tournai; J. Lambrechts, Bruxel'es; Mme A. 

lhatn. Bruxelles: F. Benoit. Schaerbeek; Vanherle, Mo­
T k; t.L VISée. Satnt-Gllles; L. Ponchaut, Bruxelles; 

· elllg. Jodoigne; Mme J. Warnant, Roux; L. Lawarrée, 
.. ...:. P. Delorde, Saint-Servals; P. Chalmar, Saintes: L. 
·~_,,,t, Prayon-Trooz; R. Mathieu,• Binche; A. "qutsseret, 
W<J!s. 

V~~lx c~ncurrents n'ont pu trouver les initiales du 
.rançalS Alph. de Lamartine. 

Solution du problème n. 66: 
Les lettres entrelacées. 

~ ~ona exactea seront publléea dan.a notre numéro 

e MONNAIE • VICTORIA e 
= 

: u .. opére:~~~::l~!a-moderu = 

. FLAGRANT DÉLIT §â 

aveo § 
= = Henry Garat - Blanche Montel = 

PARLANT ET CHANTA.NT l'B.ANÇAU ê§ 
- ~ 
==!Ulllllllllllllllllllllllllllll NON CENSUlU: W11lWWIULIWIWUllW~ 

Problème n. 67: Mots çrolsés. 

_, .t J 
-1 
2, 

3 
4 
s 
6 
1 
8 
9 
10 . 
Il 

Horizontalement: 1. DMseras en écu (blas.); 2. gramt. 
née - genre de recueU; S. contrée asiatique - partie d'une 
charrue; 4. Intentions - vin; 6. en matière de - peut s'al­
lumer; 6. général athénien - se trouve daus CEcilpe - les 
deux premières lettres du prénom d'un grand écrivain; 
7. système phUosopllique - lnltlales d'un écr1val.D russe· 
8. préposition - .fleuve - écrival.D grec; 9_ proehe de ca: 
tane - .pronom; 10. ornement architectural - couvril'a 
de râpure; lL puissance - contre. 

Verticalement: 1. Mot vement brusque imprimé l la 
~ride; : carbonate - pronom; S. moyen de défense _ 
~le chimique - prénom féminin; 4. terme employe 
à propos de paiements; 6. écorce pu!véruée - partie de 
la tête; se dit de certain article - sorte de pomme; 10. c.b4-
néral américain (guerre de Sécession) - ville; dans : 
épau:e; 8. vieilles; 9. genre de panier - enlever; 10. chà­
teau français - reptile; 11. quali~ de oe qui a de la ~ 
veur - symbole chim1que. 

Corse, Tunisie, Malte, Ile d'Elbe 
Une belle croisière à des conditions exceptlo11J1ellel 

du 16 au 26 mal pour: 
l.550 francs français en deuxième classe 
2,050 francs frança.ls en première cl.asse 
--- excursions comprises ---

S'adresser à la « Compar.nte Française du Tourisme • 
- "29. boulevard Adolphe Max, 29, à Bruxelles -
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Le Coin du 'Pion 
De la Meuse: 
PETIT FEU. - Mercredi aprc!s-midi, les agents Dt1:n-0i-

1eau:t et 1''rançois ont dtl intervenir pour com attre t.m feu 
ae chemtnée qui s'était d.éclar4 che2 M. T ... , 1~ Neuve, à 
Hu11. Légers d.égâu. 

Bal après. 
Le !eu de la danse et la cha.leur communicative de la 

ponveraat.ion de Damolaeaux et Françola. .• 

J" 
Le beau style ... 
ri 11 a, en Espagne, une route qui va d'Aranjuez à Mcv­

drtà,· cte cette route part un chemin qui aboutit à ime 
grttle; derriëre cette grme, une cour; au fond àe cette 
cour, un chliteau,- clans ce château, une chambre; dam 
cette chambre, une femme; dani cette /em'f'M, sin 1.œur; 
et dam c1 cœur ... rient ... 

Cette belle phrase est extraite de c L'Homme NGir >. ro­
lllla.D. PN' L. Fourment. 

'" De l'.&'%Ff.SS, soi:.s la rubrique c Nécrologie 1 1 

CALENDRIER DES EPREUVES 
16 novembre : Club de 1a Citadelle, premUrt manche àu 

ooncoura hivernal pour ch.i.e1i pisteur (le programim pa­
taftTa 1ou1 peu}. Secrétaire : M. Morea~ ... 

Le calendrier dea épreuvea de la ~ &lanlf 

'" Du SOir: 
LEOPOLD-PALACE 

JJ, avenue de la Chasse. - Du 6 au 12 mars 
MON OURE CHEZ MON RABIN 

Conore, chantant. - Enfants admf1, 
Bske le rabbin qui est conore, ou le curé? 

??? 
Oû est la Fla.ndl:e i... Nous lisons dans le Ma tin : 

1
1 

.. . Dés Aulnolye, la Belgique apparut parée de neige, le 
toleH se levait sur la Flandre avec une lentille rouge comme 
trur les tartes postales. 

Quévy, première station be!ge après Aulnoye, n'est pas 
en Flandre... tout au moins pour les Belges. Mais nom­
bre de Français, se fi::mt à des dénominations de l'AncMn 
Régime, font de Valenlliennes et de ses alentours, un ter­
roir 1la.ma.nd. Les vl-cilles grarnrcs qui représentent le sièbe• 
par Louis XIV, de Valenciennes et de Mons, en font sul­
yre le. noms d~ cet•~ épithète : c villes de Flandre 1. La 
faute est donc coquette, et pardonnable. 

"''· 
ON DE!t!ANDE 

Très Bonnes, 111écantczemies au moteur 
au courant de l'ctrticle lingerie, indémaillable et con­
naissant le montage. Se prés. 16, rue de Quatrecht (N.) 
A quand les relieurs spécialisés dans !'aérostation, et lea 

D)omb!MI demandN 001WD4 Yaleta de ~t ·-

De La lOl del quatre, par Edgar Wall~ r 
Ill porttrent le blessé sur un sofa, Sttôt ce dernier pa, 
c La blessure du sofa »... C'était, ma !ol, un titrt 

va.lait bien'. c La lol des quatre »1 ... 
JH 

Du même: 
Je le accouvrl$ gisant abso!ument m-Ort sur le pla~ 
Cet c absolument » vaut son pesant d'or. 

? ? ? 
Noµ.s llsona dam L'Ehd ck ~ f'011QS, par 

Wentworth: 
J'at découvert un gaz mortel au deld da toute .zprwioi 
Arch1-mo.rt.l, quo11 ... 

• '?? 
\ro1c1 l'introduction d'Wl cataloriue d'a.ntiqunlre 1 
001eu de haute curtœtU. - Jlaw1llftu ooUfC 

prii:ée. . 
Exposition permanente de tabl4a.u# czndenl. Jtw 

Entree générale, 6 francs. 
Nous attestons que ces tableauz sont authentiQUU 

maîtres signes; tout observateur qut nratt tenté IH 
qu'tl n'existe pas sera remboursé. 

On le voit, pour se faire rembourser, il 1Ut1it dl 
quer la phllosophl .. pyrrhonienne. 

? ?? 
Ru Sa.lnt·Jean, un marchand de posture.a e,nnollllfl 

OBJETS .D'.(.RT EN GROS .&'T &N DETJ.Jl. 
!? ? 

D'un p~riodique littéraire ~!ge, et: solécisme qui 
Il nous choque surtout que toute l4 lUtél'ature belÇt 

eté passee sous silence ... 
Il nous choque que Baillon et Toiuseul aient ltU 

s011s silence ... 
c Il nous choque 1 n'est pas correct, monal.eur l• Dl! 

seur des Flam&nd5. n faut dire : c noua &emmea choef" 
ou bien c ce qu• nous choque... 1 

Quant à c Il now choque que ... », ce c lttu lteu 11. dl 
tage le SC'n d'Une Remington qui orép1te que d'Une 
!rançaise ... 

! ?f 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSE 

86, rue àe la Montagne, Bru.telles. - 360,000 volwnll 
lecture. Abonnements : 50 francs par an ou 10 rrane1 
mola. Le cataloriue français contenant 768 paiU. P 
12 1ranca, relié. - Fauteuils numéroté,, pour tous let 
tree et réservN pour les c1némaa, avec une IOm1l>lt 
tion ci. prix. - Tél. 11.13.22. 

?? t ' 
Comment écrivent w joumall.sLes... D'un ancl.ell 1 

a. Paris, sous la signature de François de Nion : 
Tout cela est, faut-tl le dire, malin comme ~ne tr. 

cte stnges, mais de ces singes qui ont sucé le miel dt 
mette st bu de l'Hypocrdne au:c coupu àu Muse•. 

f?? 
D'un journal des Ardennes, cette iira~ .imputalle! 

l'adresse de la gendarmerie : 
Il avatt a vendre um belle iument provenant a·~ 

ciarme. 
?? ? 

Le Pion sans iilistè 
Nous recevons la lettre suivante : 

Mon cher« Pourquoi Pas li, 

Ne pourrl.ez-vous ouvrir clans vos colonnes commtd« 
ctant » au c Coin du Pion littérafre 1, un « Coin U 
~~~~ . 

En faisant un appel à vos lecteurs-auditeurs, CC'..> 
chargeraient volontiers, je pense, de recueillir, 
posterite, les perle:; tombêes d~ la bouche de r 
speaker patotsant d'entre Verviers et Dinant. . , 

Volet, pour commencer, ma. modeste contrlbull~~ 
c A Forest lez-Bruxelles », ac prononce, para · 

Forest laisse-Bruxelles »... . , 
c U1i circuit oscillant li devient c un circuit o:UF 
« Le blessé a dtl. l!tre trépané 1 a IU prononcé ' e 

a aa ~tre trépassé » ... 
./'en oul>U.. .t du ~ 



Pourqu~i la Ford 
est-elle si , . 

econoni1que 
et • 

St puissante? 
Dans l'admirable engin mécanique qu'est la Ford, 

chaque organe, chaque caractéristique, jouant son 
rô]e sans défaillance, assure la perfection de 1' ensem~ 
ble. C'est là tout le secret de la durabilité exception~ 
nelle de cette voiture qui défie l'usure, et c'est ce qui 

explique qu'elle est d'un usage tellement économique 
malgré sa grande puissance. Nous signalons ci-contre 

quelques~unes des caractéristiques les p]us frappantes 

de la nouvelle Ford. Allez les examiner et vous les 
faire expliquer chez tout Distributeur Ford. Vous ne 

perdrez pas votre temps. En tout cas, écrivez-.•011$ 

pour recevoir franco /'élégant catalogue C. I\. 5 l • 

LINCOLN - FORDSON 

FORD MOTOR COMPANY (Belgium) S. A. 

Hoboken-lez-Anvers ~ 

DBMANDBZ NOS CONDITIONS DB PAIEMENT 

~ R 

~ r: 

' l 

Pont arrière type 3/ 'i ooa 
porteur olfr nt le maiimum 

de durabilité. 

Pi tons en aluminium. vile. 
brequin équilibré statique• 

ment et dynamiquement. 

90 à 105 km. à l'heure, con­
sommation d'essence minime, 
-t3 dilf rents typ·s d'acier. 

Toutes les répar~tions à 
forfait, suivant tarif offi M, 



li;§ . VADIÂTIOt1S _ 
I>~ D&;t1Dla-11t11 ••• 

/ 

Les variations de rendement 
des moteurs de même marque 
proviennent souvent des diff é­
rences d'huiles. 

C'est avec SHELL que vous 
êtes sûr d'obtenir le rendement 
maximum. 

« Les Huiles SH ELL font 
durer les moteurs. n 

hzi1>rimerie Industrielle et Fiaec:im (Soc. Ao.) 4. rue de Berlaimont, Bruxelles.· u Chant: Fr. MC10rten. 


